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“Cartes (Affaires
2e

AVOCATS
Les

Thibault & Jacques
AVOCATS

se chargent des sffsires Ce tout le dis-

jetSn et susti des Etats-Unis,

Peaux + — Bitiwe du JoUHNAL UK

Waren y Waterloo, P. Q.

 

d. DARBY, B.C. L,
raT, Wateriac F. Q

,

Rue Poster.

ÀMiva toutes los Cours du District,

FX. A. GIROUX,
VUCAT,

 

Swevtsburg, P. Q.

Suivra toutes les Cours du Vintrut

 

H,THOS DUFFY
A“

Swoetubasg 1. 4.

T, AMYRAULD,

ALE, TOURIGNY, L. L. B.
AVOCAT

Hue Principale, en face do Phelel-do-Vill.

MAGOCG. P.Q.

 

Ewretobiig, l. Q

  

MONTY & DURANLEAU
SUCATE, 1681} rae Notrelmme,
Montréal.

S'occuperont spécialement des nffniros
des districts ge Bedford et ce Montéral,

MovosrlE MuNTY, ALFRED DURANLEAU,

—pmarVe PV

NOTAIRES
 

LOUIS JODOIN,
utaute-l'usLiE, Waterloo, PQ
vutoau: Vin-d-vis le Bureaude PosteN
  

J. R. TARTRE
NOTAIRE.

secrétaire des Ecoles Catholiques de lu
ocre ry secrétaire du Chaeil dn

comté de Bhofford. Walerloo, P. Q.
 

P.). S. PELTIER,
Puauiv,

CrLE court, [Ely] P-Q-I

 

DOZOIS & L'EOUYER
oraires PosLies, Granby, PQ.
Prêts d'argents négociés gromple

went, agante d'immeubles et Bureau de

Collection.
Ja 1. Dozuise P.A L'Ecoyun.

 

LOUIS JODOIN, N. P.
vusJo ls Uio d'Assurance contre le
Fou, Phenix de Londres, pour le

biatriet de Bedford,
Fonds de Réserve
Déuat Canadien,

Riwyues Commorcisux et de cu
apécialementsollicité.

pr

L.A. AUDET,
\

 

Magog. 1. Q.

 

J. M. BOURGEOIS,
Nerau-tusui. Secrétaire de la Mu-
AN nicipalité.

Lawreuceville.. Q.

J. RAICHE,
Norme

et Agent l’Immeubles. Argent à
prêter Rozton-Faile, P,

 

MÉDECINS

 

DR. J. D, PAGE,
Mess& Cauevncien, Waterloo,P.Q.
A Suocesseur du Dr Frégenu, rue Fos
er. Consultations 8 toute heure.

 

DR, J. F, R. C, PHELAN,
) Sa ot CHIRURGIBH,re

à _ 00,Q-
Consultation §vastepoure. er

 

 

Dx WOLFRED P, NELSON
N EDECIN-V ITEKINAIRE,
YX Buresaet résidence 4 côté de l'église
catholique, rae Lewis.

Waterloo P.Q.

 

H. SYMONS,L. D. S.
((umonsinx-Duxiera,

Bésideace : Hue Foater, Waterloo, P,Q.
Spécialité: Préservetion des dentanaturel-
ss. Deutsartificiellesartistiquesetc.

ere

Auguste Mathieu,
MEDECIN ET CHIRURGIEN

AUN PRINCIPALR,

GRANBY,P. Q.
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Toronto Junction, Ont,

Douleurs de Rhumatisme
| Deovait se servirde Bequilles
| Wood's Barsaparills Boulago

Le sulvant vient do M. Pyron
Crandell, blen connubToronto Junction, +. mx «

ur à l'aquedue,
“Toronto Juvetlon, Out, 7 février 1504,

“ C, I, Hood & Cle, Lowe)l, Mass,
“ Messleurs:-En juillet dernier, J'eus une au

Que de rhumatisme des plus terrible. Des mé
cles du la vitlo me traltrent natn Jours resi
ue me doundrent aucun soulagement. Or: n.
consalllé de faire l’essal de Hood's Bars:
parills etje suivis coconsell. J'ai beaucoup ie

Garsaparilla

GUERIT
plaisly à dire que deux boutelilrs m'ont causé
ui soulagementvisible. Ayant continué à pren
dre régullèrementde co remède,

Jo suls maintenant gueri
dant ma maladie Je us souvent, oll;BreanJo nafais ton he en

6comMIman rin. NCUmANDELE, Hood's Barsapuriils $1boutonter
———ditVtt
Mood'e éllig sou* La teilieure medicine

sihartique de famille ét cour Je foie, 25 cents,

de suc

 

SOOIETES DE BIENFAISANCE

 

Association Gstholique de
BienfutesnceMutusile,suc-
cursaie No, 113, Waterloo,
Réunion tousles premiers
et troisiimos mardis de
clingue mois, à huit hon-
rex dn soir, À la Fa’le dela

auscorsale aunbiuesement de In racristle,
Les confrères dem sucevreul 8 étrangé-

res Font les bienvenus,

JR TARTRE, Président.
| VOCITHE GIRARD, Secr,- Arch.
ERNEST TARTRE, Becr, Fin.
 

 

  
  
  

Urdre dex Forestiers Cn-
tholiques, Cour Et Bornar-
din de Waterloo, No, 727.
lidunion,le» deuxièmeset

9 quatrièmes mardis de chu
M ne mois, à 3 heures du

u Koir, duosle soubasnement
de l’égliée catholique. Les confrères das
autres cours sont les bienvenns,

ltévd P. D. DARCHE,
“het Ringer

A. H. GINGRAS, Secr.-Arch, 5
G. À. POIRIER, Seoi.-Fin.
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C D. CHAPUT, Earrre, P.Q,
Hulssier de la Cour Supérieu |

District de Been:  pourie

Se clurge de la collection de tous comp-
ten, etc, qui lui mont confiés, et cela À
prix modérés. —33-3m.

CENTRALVERMONT
Depuisdimanche, 80 Mai 1898, les

convois ciroulent connne suil :

ALLANT A L'OUFS1
Train do la malle pour Montréal lais-
saut Waterloo à uA Granby 1.14, Farn-
am 7:42 Marloyille 8:07, arrive A

réal à 9:16. pareve à Mont
Train mixte laissant Waterloo à 4.00

p.u1,, Granby, 5:00: Parnhan, 6:15; ar-
rive St Jeun à 7:24 p. mm, faisant cone
wexion avec les irvine pour 81 Allans,
Burlington, New-York, Boston et tous
es points do lu Nonvells Angler
sinsi que pour Montréal, od i lurrive
3:45, pom.

ALLANT A L'EST

lraine aix ie lafesant & dean à N:65a,.m,
Farnhans (0:56, Granby 4 12.20arriven:
à Woterlgo à 1,28 p.m.

‘Train de ls mullo iuissant Montréa
4:45 pp. At, ; Chambly Canton 5:44 pm
Marievilie5 46 y m, Granby 6:46 Arrive
à Waterloo à 7:20 p m,

v. W, BALLWIN
surlntondsn général,

8.W CUMMINGS.
Agent quéraldes Passages

=—-=2—"—

DIVERS

À VENDRE OÙ À LOUER
Vette magnifique terre de 25 à 30 ncros

en superficie, en état de culture compa-
rable un jardin, située près de Warden,
A 14 mille de Waterloo, P.Q. Cette pro-
priêté est bien bâtie, pourvue de bonne
eau at d'un beauverger.

Pourles conditions qui sont faviles,
s'adreseer au propriélaire sur les lionx,

JOHN TALBO1
Warden b.q

Ou à LOUIS JODOIN,N. I,
Walerluo, INQ

Warden, # ju'liet 156, 7

 

AGENTS DEMANDES
Les anustignés, pépiniéristes et commer
gants d'arbres fruitivrs de diverses pépl-
uières. ont besoin d’ngents dans les diver
tes localités où paur vuyager su deliors.
Bounes commissions ou zagos cunvesa-
bles pour les parsonues ayant les aptitur
pes requises ef pouvant donner aatisfac-
tion,

BS'adresaer à
GERVAIS & FRERE,

wrencavilie, P. Q. 

ererem| §
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IX

MOHICAN

{Sule }

Le mur de M. Benoit Lyon ne
coutribusit pas peu à donner à
la rue Suint-Denis cette physio.
nomie triste et indigente qu'el-
le possède à un si hant degré.
Le mur de M Benoit Lyon,

propriétaire, élait long, s'il n'é-
tait pas bran. Il servait de eld
ture à un assez grand terrain
blonté de vilaine arbres et
émaillé de masures rechignées,
que ies marchande parisiens af
fermaient l'été, pour jouir un
peu des plaisire de la “campa-
ue."

s'appelle généralement une ‘vil
la.”

Les masures de M, Benoît
Lyon, propriétaire, formaient la
villadu Bel Air, bien connue
parmi les ematours de "campn
mes”.
Ontrouvait à la villa da Bel-

Air douze où quinze “chalets,”
plus deux maisons à trois éta-
tes, aménagées pour recevoir
huit locataires chavune Les
loyurn variaient de trois à cing
cents francs, sauf les apparte-
ments meublés, qui ellaient jus
ud mille; mais ceux-1a étaient
le vrais palais. ’
L'immeuble de M. Benoit lui

rapportait à peu près quinze
mille livres de rente, sans comp
ter les arrangements qu'il pre-
nait avec le boucher,l'épicier le
boulangeret même le porteur
d'ean, auxquels il “procurmt”
8s8 locataires.
Tous les appartements avaient

leur pelit jardin privatif avec
une pelouse, large comme an
gnéridon et une corbeille en-
tourés de buis. Des treillages
peints en vert séparaient ces al-
véoles où l'on était "chez soi,”
comme disait M, Benoit Lyon,
quand il montrait sa propriété
à de nouveaux amateurs.
Chaque chxumière était bâtie

au centre d'un Eden Microsco-
pique. Un fonnean enfoni dans
le sol formait pièce d'eau quand
il avait tomhé de la pluie.
On avait la vue de la plaine

Saint-Denis.
Le vent du nord qui grillait

les maigres acacias, avait méri-
te À ce séjour son nom de vills
du Bel-Air autant que le choix
hourenx de la société qui s'y
révnissait chaque année
M. Benoît Lyou faisait ses af

Jaires Ini-mêmu. Tléteit à la
lois son propre régisseur et son
propre portier. Harpagou avait
muitre Jacques: M Benoit,
plus sage qu'Harpagon ne se
fisit qu’à lui-même.
Au fond, il avait Je droit de

regarder Harpagon comme un
vieux dissipateur.
Sa senle compagnie était un

énorme chien maigre qu’il avait
habitué a la portion congrur
d'un roquet. Mohican, ainsi
s'appelait le chieu, toujours af-
famé, rôduit dans le jardin la
nait, et valait dix hommes de
garnison.

Trois fois par semains, M
Benoit l'iuviteit à diner en vil-
le ; c'est-à-dire qu'il le prome-
nait ane houre ou deux autour
de l'ubattoir de Montmartre.
Suns cela, Mohican fut mort dee
puis longtemps d'étisie.

L'été, les jardins étaient eu-
trelenus par un pauvre homme
de Clignancourt, qui donnait
sent francs par an à M. Benoit
pour achetor la clientôle de ses
lovataites L'hiver quand les
marchauds amis de la villégias
ture avaient pris leur voléequi
vers la rre aux Ours, qui, vers

L'Enfant pleure,

il veut son Castoria.

  

L'ensemble de ces masurcs!

 

la rue Boudoyer, M. Benoit res-
tait ren) avec senchieu Mohi
can.
n employait lergauvaise vai

son à fabriquer les affiches ma-
nuscrites pont anuoncer ses lo
cations, et à Téparor, tant bien
que wal, ses divers logis. M

noit g'était fait pemtrs, me
nui ier, poélier fumiste, eerru-
rier, couvreur, «tc. À Mont
martre, il passait pour être très-
riche. Ses voisine disait qu’il
fuieait tout cela pour s'amu-
(er.

Il ne fréquentait personae.
Son chien Mohican mordait
tout le monde.
Co matin-la, M Benoit Lyon

v'était leré à cinq heures juste,
suivant son habitude, Il était
aussi matinal que laborieux.

douze à la livro éclairait va
chambre à coucher. dont elle
ne pouvait égayerle papive tor.
ne ct décoloré,
Son lit était déjà fair, os tor

lette aussi.
Par ce froid rigoureux, denz

mottes famaient mélancolique-
ment au fond de la cheminée,
trop large et trop haute,
Mohican dormait, les pieds

du devant dns les ceudres. M.
Benoit Lyon avnit songé bien
souvent à utiliser les loisirs du
son chien ; mais il ne mettsit
jamais la broche.
Un vieaz concou pendu à la

muraille grogns pendant vue
bonne demi-minute, puis il son
ne six heures.

C'était à peu près le momont
où Georges Leslie et le vicomte
Heuri se séparaient sons le télé.
graphe.

Le vent sucouait depuis quel-
ques minutes Is charpente ver-
moulue du pavillon et plaquait
AUX varreaux de larges flocons
de neige,
M. Benoit était on train de

casser des bonteillesen petits
morceaux pour les enfoncer
dansle plâtre de la partie supé-
rieure de son mur. Sontravail
de Is veille au soir restait sur In
table. C'étaient de jolies pan-
cartes dont il avait dessiné lui-
même les vignettes, et qui por-
taieut:

“A LOUER—TO BE LET

“Divers appartements meu-
blésou non meublée, dans la
célèbre villadu Bel-Air, vise
commune de Montmartre, rue
Saint Danis, no. Prix modérés,
service facultatif, superbe expo-
sition.

‘’B'adresser à M. Benoit Lyou
propriétaire —Un médecin eat
atiaché à l'établissement. On n
la vue des coteaux de Montmo-
rency.”

“Several farnish ef nol apart-
ments, in the parkof the cele-
brated “villa Bel Air" Mont-
martre, Saint Denistreet, no...
ad temperae prices, servante
and maidservantsou demand—
splendid prospect!
Fevo ast call et "M. Benoit
Lyon” landlord's
—Private physician. You

enjoy a full view on Monimo
rency hills.”

En voyageant, on apprend len
secrets et la finesse dus langue -
étrangères. M Bu-oît comptai:
beaucoup sur ses pancartes Fpo-
lyglottes pour attirer les An
glair voyageurs, qui ront pres
que aussi friends de la campa
gue et des chalets que les Pari
siens eux mêmes.

Les Anglais devaient paye:
un liers en sns, parce que M
Benoit était bon patriote.
Nons ne savons quelle idéo 1--

levteur à pu se lsire de ce pra
priétaire, d'après le récit de M
le vicomte de Villiers, qui avait
eu l’honneur de le posséde:
comme domestique et compa
gnon de route duns le nouveau

monde. Il pouvait avoir une
quarantaine d'années ; an bou
vhe, fleurie entre ses deux joue:
rondes, avait cette expression
mixte, ce “rire jaune” des Pari-
siens dont les pères vinrent de
Normaudic. Ses cheveux, épais
et taillés ras, grisonnalent. 

Une petite chandelle de suif de;

C'eût été un gros petit hom-
me d'assez réjoniesante appa
rence, sans le regard fanx qui
se cachait sous les énormes touf
fes de ses sourcile.

Il portait une de ces vestes
grises, Jfourrées d'étoupes, qui
sont l'uniforme des marchands
devin |Auprès de lui, sur la
table, un rogistre ouvert mon-
trait des colonnes de chiffres.
Un petit pot de sonpe chauf-

fait devant les denx mottes du
foye
—Mohican se init lourd, pen-

sait-il on cassant ees bouteilles :
cette bôte ue songe qu'à man-
geret qu'à dormir. Il fandra
que je sache combien coûtent
ler pièges à loup, pour en met-
tre.
—Je ne sortirai jamais de cet:

te impasso ! fit il toni à coup
eu appuyant contre sa main 64
tête rude commo une étrille : si
on place son pauvre magot, il y
a des faillites, lee révolutions,
le diab.e et son train ! En outre
on ne l'a pas chessoi; on ne
peut pas le compter soir et ma-
tin. À quoi sert d’avoir un bon
petit magol pour ne pas pou-
voir le compter ? aisilya
le revers de le médaille : ar.
gent qu’on garde pour lo cares
ser ne rapporte rien ; s'est le
plus coutenx de tous les luxes-
lls inventent toutes sortes de
choses stapides, et ils n'ont pas
encore trouvé Je moyen de faire
fructifier l'argent à la cave!

Il se prit à sourire.
M. Benoît Lyon n'était pas

ou deces avares vieux style
qui poussent leur passion au
noir; il plaiesntait volontiers
avoc lui-même et montrait une
simablegalté dans ses conversa-
tions intimes, qui étaient son
meilleur délassement.
—Beh! reprit-il en faisant

une pointe siguë à son tesson
de bonteiile, j'aime mieux voir
mon magot, moi! c'est idiot,
mais c'est mon goût. Je faire
une augmentation de loyers

ur les années prochaines
ane compter que l'âge vientet

quel'estomac s'en va. Jo n'ai
merai bientôt plus à me donner
à moi tout soul das petits diners
fine. Tant mieux ! Ou a bou
aller à l'économie, c'est d'un
prix fou !
Vous avez dd rencontrer, au

moins uno fois en votre vie, vet
te variété de bon vivant qui
spécnle sur l'approche de l'âge
des gastrites pour ne plus sa
crifier aux dispendieuses tenta
tions de le gourmandise. L'a-
varice & ses nalvetés ot ses greu-
dours qui étonuent. ;
Le grand chien maigre à qui

Benoit avait douné ce nom de
Mohican, par souvenir de ses
voyages et aventures, relova
sou museau en @ moment, et
antr'ouvrit ses yeux chargés de
rommeil,
—Eh bien ! fainéant ! dit Be:

noît, qu'y at-il d'étonnant à x
le ? tu entends un pas dansls
rue: il est six heures sonnées,
mon vieur. Tout le monde n’est
pas si paresseux que toi !
Mohican se dress sur ave

pieds lentementet s'étira ; puis
il mit de nouveau sa gueule
contre lerre et ramas-a ses lou-
ues jambes eu poussant un
urlement sourd.
Benoît pâlit.
—Par le temps qu’il

murmara-til, les rédeurs au
raiont encore une grande houre
pour essayer an mauvais coup!
On frappa rudement à la por-

fait,

te.
Il courut à sa table de nuit,

où étaient deux pistolets, et les
coula dans ses poches.
En même temps il saisit son

fusil de garde national, «ppuyé
contre la muraille.
Mohican avait le nez au vent

et lon youx rouges.
On frapps une s:conde fois, ot

plus fort. Bounoit arms uu de
ves pistolets. Sa main trem-
blait.
Cet homme avait souvent bre

vé la mort ; mais le soldat in-
trépide qui a regardé naguère
le trépas eu face devient tout à
voup timide quand il ve sent
l'anique protecteur de sa mère
ou de sa flaucée.

Benoît n'avait chez lui ni
flaucée ni mèra ; il avait mieux
nous savons qu’il n’avait pas
placé son argant,
—Bunoi* !uris une voix au

dehors, éveillez-vous ! ouvrez.
  L'Enfant pleure,

MveutsonCastoria:
‘

  
No. 20,
 

 

La chien Mohican mit sa
Queue entre ses jambes, puisil
se reconcha paisiblement, Les
muscles du visage de Bonoît se
détendirent. ’
Cepandant, il hésita encore

et regarda son chien avec atlen-
tion
—Es-ta bien sûr que ce soit

lui, toi ! demanda til à Mobi-
can.

Mohican baissa la téte ot bat
tit de le guene

-—-Que diable rient-il faire ici
à pareille heure? grommela M
Benoît en so dirigeant vers la
porte
—lei, Mohivan ! fit-il en »’in-

terrompant; ei tu l'es trompé,
gare à toi !
M Benoît ouvrit la porte de

sa chambre à coucheret fit pus
ser son chien le premier. La
porte de la rue s'ouvrait sur un
petit carré, contre-baissé de
trois marchos.
—Ouvrez done, Brnott ! di

sail la voix ou dehore.
—C'est donc bien vous, mon-

sieurle vicomte ? demandale
propiiélaire, par excès de pré-
caution.

—C'est moi, et voilà dix mi-
nutes que Je frappe !
Benoit tira une grosse barre,

fone deux verrous et fit joner
e pène d'une serrure monu-
mentale.
La ports s'entre béilla, et un

tourbillon de neige vint le frap
per au visage.
—Vons n'êtes pas soul ? dit

Benoît quand le vicomte fat
entré,
—Si fait ! répliqua celui-ci.
—Je suis sûr d'avoir aperçu

une grande ombre grise pasts
re vous, Ecoutez, Mohican !
Mohican grondait et {âchaït

en vain do passer son museau
trop gros sous ls fente du seuil.
«Nous rêvez tous deux ! n'é-

oria le vicomte ; il n'y à pas un
êtrehumain dehors dans tout
Montmartre à l'heure qu'il est.

Il socona sa polisse tonte
blanche de neige et entra. Be-
noit le suivit,
L« vicomte prit deax bûches

avec une demi-douraine de mot-
tes ct ranimale fen.
—Faites comme chez vous!

grommela Benoît, non sans
amertume.
Le vicomtese jeta dans d'uni-

que fauteuil qui tsudait ses
bras graiesons et branlante au
coin de l'âtre. ll s'essuya le
front. Alors seulement, Benoit
s'aperçat qu'il était pâle comme
un mort et secoué par dea fris-
sons convu'sifs,
~Q'avez vous douc ? deman

da-t-il ; vous serait-il arrivé
malheur ?
Le vicomte ne répondit point

ses yeux étaient fixes, tous les
traits de sou visage exprimaient
un véritable égarement.
—Tl aura joné à la Bourse !

penen Benoît, frappé d’un trait
de lamière : il vient m'emprun
ter del'argent.
Et tont aussitôt :
—J'surais été chez vous au-

jourd’hai, mon hon monsieur
de Villiers, dit-il, sans Vhon-
nour de votre visite. Je peat
bien vous dire »ela : je voulais
vous demander quelque argent
à emprunter. Je sais que vous
ne refuserez pas uno bagatelle
dun vieux serviteur dans le be:
soin.
—Vona! dans le besoin, Bo-

noît ! répliqua le vicomte, qui
le regarda en fave
Benoit abrita ses youx derriè

te ses sourcils.
—La dureté des temps, bal-

butia-t il, de fausses apécula-
tions
—Nous reparlerous de cola,

interrompit lo vicomte, qui re
tomba daus sa rôverie.
—Il n'a pas besoin d'argent,

pensa Benoit, tant mieux ! mais
alora que me veut-il Ÿ
Mohican traversa la chambre

d'un bond et vint mettre ses
attes de devant sur l'appui de
h croisée qui donnait sur le
Jardin

—Qu'est ce, mou vieux, qu’
est-ve ? demanda Benoit.
Mohican aboya fortement.
—JTe parierais ma tête à vou-

per qu'il y a quelqu'un dunsle
parc! s'écria Benoit.
La vicomte haussa les épau-

les.
—Il a pris la rue de la Fonte

pelle pour redescendre par la
barrièra Rohechouart, dit-il.
—Qui ça ?
—M Georges Le.le,
—Qu'est-ce que v'est

Georges Leslie ?
 que Mi

Les aboiements furieux du
chien couvritent la réponse
Henri I's

—Etait-il habillé de gris vo-
tre Georges Leslie ?i
Benoit.
—Nou, de noir.

\ ~~Alors ce n'est
j'ai vu......
—C'est bien fait! poursui-

vit-il en s- parlant à lui-même ;
j'ai trop tardé à eceller les tes-
sons de bontoilles ! ;
—Je anis blen aise que vous

ayez besoin d'argent, Benoitdit
tout à coup le vicomte quirele-
va ses yeux our Îui ; je suis ri-
che, trés-riche, mes fonde ont
fructifie........,
—IIn'y a que moi, soupira le

pauvre Benoît, pour ne pas
avoir la chance.
M so rapprocha d'Henri et

ajouta 8
—Vous aver une petite affai.

re à mme proposer?
—Oui, répondit le vicomte.

_ Les sboiements de Mohitan
étaient ai furieux qu'on ne pou-
vait plus s'entendre.

Benoit héxitn uninstant,pris
ildit:
—Taut pis pour le voleur !

On trouvera un homme de
gle demain deule jardin.

=

Je
lerai ma déclaration …, ça sorvi-
ra d'exomple aux autres !
U prit Mohicen par son col-

lier et passa dane uns chambre
voisine qui avait issue our la
aBs0-cour. :

, La bause-cour était séparée du
jardin par un mur de six pieds.
Leprudent Benoît ne s'exposait
point en sortant par là. Il l4-
chalo chien et dk
—Hardi, vienx !
Avant que Benoit eût refer-

mé ln porte, le chien avait déjà
sauté sur la toiture de va niche
et, do là, franchi le mur d’un
seul bond.
Le compte de l'autre est réglé!
pensa Benoit, en rentrant dans
sa chambre à coucher,
On entendit deux ou trois

aboiements sonores, puis rien.
—Voilà! ft Benoit. Neus

pouvons causer. Je ne vous
offre rien, parce-que je prouds
seulement mon petit potage,
—Donnez-moi de l'eau-de-vie

réplique le vicomte.
—En ai-je ? fit Benoit, os se:

rait bien nu hasard ?
Il alls ouvrir uu buffet, cher-

cha longtemps et finit par trou-
vorun fond de bonteille. Il
l’apporis au vicomte avec au
verre. Henri but teut oe qu'il
y aveit d'un seul trait.
Un pou de sang revint à ses

joues. La réaction du froid'qu’il
avait Aprouvése faisait.

Il ôta on pelisse et parat aux
yeux du ci-devant chasseur de
castors dans toute la rigueur
#légante de sa tenue de bal.

—Sestailleurs doivent en ga-
gner de l'argent | pensa Benoit.

—Etes-vous toujours an gail-
lard résolu ot prêt à tont Ÿde-
mands brusquement le vicom-
e

pas lui que

Benoit portait la première
vuillerée de son potage à ses ld-
vres.

11 ne I'avala pas.
—H6! hé! fit-il cela dépend,

Si l'affaire est aûre…mais voyez
vous, quand on
En deux mots,ÿ a
ger ?
—Beaucoup do danger, ré-

poudit Henri
—Alora, votre servitenr! fit

Benoit, qui se mit à manger 'de
grand appétit ; je donne d'avau
ce ma démission,

Je ne l'aecepte pas, mon cher
Benoit, répartit le vicomte. Com-
bien avoz-vous rapporté de là-
bas, à peu près ?

——Si peu de chose ! gémit le
propriétaire.

  

À Continuer

———————"H

20 Milles Pour so Precuéér lo
Remeds

Winteld, Oat.
W. H. toxstock, Brockville.

Citer Massieun :—Je vends, ici,
vos “Pilules de Racines Sauvages
du De Morse”, J'ai des pratiques
qui viennent de 20 milles pour’ se
procurerles pilules de Morse. Cels
lémoigne assez de leur valeur, J'en
fais usage daus ma famille avec les
résultats les plus satisfaisante" Ma
fenume a élé guérie du mal de té-
te en en prenant Nous ne pours
‘TIONS NOVY ên passer.
_ Votre, otc,
eo A, Éranpiry,
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nowl-
. la

ton au commencement dela se

d'œil sur sa ferme avant le départ.
On dit que M. Mulock reviendra
avec le titre de Sir. M. Tattre
lui-même serait fait chevalier de

l’ordre de St-Michel et St-George,
à l'occasion du “Dominion Day."

L'Oncle Sam, qui a l'œil aux
affaires avant tout, vient de don-

vernement anglais à Washington,

comuine compensation pour la sai-
sie illégale des bateaux de pêche

C'est une dette qui trainait depuis

ces derniers temps les Etats-Unis

ne paraissaient pas pressés de

payer, Les bonnes dispositions
dontfait preuve John Bull vis-à-

vis la république américaine dans

la guerre actuelle, a rappelé cette

échéance au gouvernement de
Washington, ctil a pense qu'en

faisant ce petit paiement it cismen-
terait davantage l'union de la race

@o ne pourrs discoulivter l’abunue- anglo-saxonne.
ment sans avoir payé tous les arrérages.
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Promitre insertion, .........10 cents la ligne
Fnsertion subséquentes... 6 “

Toutes réclames seront payées 5 cents
16 ligne,

Touteannonce transitoire devra être
p'yée d'avance.
Ontraiters de gréà gré pouries anvon

066 élongterme.
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A la Patrie
o—

L'histoire nous enseigne que
tous les peuples, quelque pri-
mitifs et barbares qu'ils fussent
reconnaistaient un être supé-
rieur, au bon génie quelconque
qu'ils tâchaient de se reudre fa.

‘Toute

i

mpreusion delivrer, brochures vorables de diverses inanières:
sirculaires, cartes lettres funéralres ele,
escurée daus les derniers goûts et à dev
prix modérés.
Aussi: Blancsde toute sorte pour hom

moéde professions,grofiers et secrétaires
désoriers

c'était le culte religieux. Mais
ils avaient aussi certains jours

-|où ils se réunisenient pour chan
ter leurs forêls ot leurs plaines

Toutes commuuications doivent éire et reppeler Jes exploits de leurs
adressées au

JUURNALDE WATERLOO,
Waterloo, I'. Q
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Le Soleil annonce que la Con-
fétence internationale, Etats-Unis,
Angleterre et Canada, commence-

ra, à Québec, vendredi, le 15 juil-

let prochain.

Maintenant que la date est fixée
le gouvernement des Etats-Unis

va faire le choix de ses représen-
tants.

guerriors : v'élait le culle de Ja
| patrie, Cela ne sertil pas à dé-

. montrer que deux amours sont
absolument nécessaires au cœur
de l'homme : l'amourde lu re
ligion et l'amour de Ja patrie.
Prenez un homme qui aime son
Dieu et lu terre qui l'a vu naître,
et vous ferez avec lui de gran-
des choses.

Voilà ce que comprennent
les desce idants des fondateurs
de la Neuvelle France. Voilà
pourquoi ce'te semaine, tous les
eœurs véritablement canadiens

élan généreux et patriotique, at
après s'être relrempés cux sour-
ces pures de la religion et de  

La crise ministérielle ne semble

pasencore avoirde dénouement

en France. M. Ribot, que le pré

nos gloires du passé, marcher
hardiment el avec Un nouveau
courage Vers les destinées quo
uons réserve la Providence.
Quoigne jenne cucore, lu race

sident Faure avait invité à former|E&Uadieune-française à son his
un cabinet, a décliné cette tâche

Quelque peu onéreuse et ardue. Si

la Providence pouvait donner

notre ancienne mère-patrie, un

gouvernement chrétien !

Les jeunes Canadiens qui possé-
dés de l'enthousiasme guerrier, se

sont enrôlés dansl'armée de l’On-
cle Sam, vont peut-être trouver

que leur vieux parent est un peu
sévère. Deux d'entre eux vien-

nentd'être jetés en prison, avec la
perspective de passer en conseil de

guerre pour s'être endormis au

poste de sentinelles. Il n'en faut
pas davantage pourêtre fusillé.

Les membres du cabinetfédéral,

s'apercevant sans doute de la bé-
vue qu'ils ont faite en réduisant le

taux de l'intérêt sur les sommes

quela classe ouvrière dépose dans
les banques d'épargnes du gouver-
nement, ont décidé de suspendre

cette mesure jusqu'au mois d'oc-

tebre prochain, Hl est possible

toire, et elle n'a pas à en rougir
Les ancêtres de chacun de nous
farent autant de héros,—quand
ilano furent pus des martyrs.
Non seulement nous lour de
vons un culfe spécial d'amour,
le culte du souvr air, mais nous
en devo.s un aussi À cette torre
du Canada quis'est abreuvéu de
leurs sueurs et souvent de leur
sang, et qu'ils nous ont liuns-
mise comme un hérituge sacré,
La munière la plus pratique

d'honorer la mémoire de nos he.
roïque jeux et d'accomplir leurs
deruières Volontés est de mar-
cher sur leurs traces ot de nous
wmonlrer en tout et parton’. di-
gues d'eux.  Soyous unis, ser-
rons lus raugs,et dans ces temps
difficiles que nous truversons,
jurous de nouveau, aux grandes
réunions de la fête nationale,
jurons amour et fidélité à ce
qui doit nous être le plus cher :
notre langue, nos institutions

e

 

ucation du Manitoba.
Des millions pour lus “boys”, des

maine, étant venu jeter un Coup taxis pour le peuple,

—— .-

Le Secret du Progrès de
su localité
 

onlinnee et croyez que ses ha-

Gardez-vous de ne jurnuis dé-

ni ses institutions et établisse-
meuts, quels qu'ils soient, ni

municipale, nt les hommes en

présentent l'autorité.
Au contrsire, voulez vous

que votre ville prenne rang
entre les villes vuisines et roil
bien vue des étrangers, ne né-
liges rien de ce qui peut éta-

fiir sa bonne réputation; uppli-
quez-vous à faire valoir son mé-
rite et ses nvantages, sans pour
velu blesser la vérité, 11 n'est
presque pas de locnlité qui n'ait
quelque beauté qu’on ue pent
trouver ailleurs Ce sout ces
avantages, naturels ou artifi
ciels, qu'il s’agit de faire valoir
uvprès des étrangers, nous de.
vrions dire uuprès de fout le
monde.

Il est une autre chose esseu-
tielle pour assurer le succès et
l'aveuir d'une localité ; ce sont

et lu confiance et l'uncourage

aux autres Faites faire ce dont
vous avez besoin dans vutre lo-
valilé autant

s'y trouvent.

1 coup tenté sur lv fonds de l’é-la

les bonnesrelations qui doivent
régner eutre tous les ciloyens

moult qu'ils se doivent les uns

que possible ;
achetez les marchandises et pro
visions qu'il vous faut ei elles

Encouragez vos
hommes de profession, vos mar

méricains répondaut & l'appel
do leur pays. L'Allemagne,
Affirme-t-il, n'a jamais traité ses
soldats aussi brutalement =Et
pourtant, on le sait, les officiers
allemands n'out pus ln réputa-
tion d'avoir ln main douce.

Lus régiments de volontaires,
venus des Etats du Nord, vêtus

  

momètre, en Floride, marquant
bitants sont capables de lui|110 degrés Fahrenheit.

ner son chèque, au montant de|procurer cette pruspérité el cet
$473,000 au représentant du gou- |agrandissement.

Voilà la condition de l'armée
Américaine, dit Je correspon-
dant du Times, quarante-cing

erier le lieu que vous habitez, |jours après ln déclaration de la
guerre,
Le Catholic Mirror, de Balti-

canadiens dans la mer de Behring. | gon administrationreligieuse où| more, numéro dn 11 juin, page
8, déclare qu'ilya "de trop

longtemps et qu'à venir jusqu'h [Vue qui y fout afl'aires ou y re-|bonnos raisons de croire que M
Poultuey Bigelow n'a dit quela
vérité en décrivant Paffreuse
condition des troupes américai-
ues." .
Et ce même journal ajoute

que los soldats, cela est avéré,
out souflert de lu faim pendant
que des amas de provisions
pourrissaient auprès d'eux sur
les trains de chemin de fer.

Ti est difficile d'imaginer un
manque d'organisation plus ab-
solu; et cot état de choses est
d'autant plus choquant, dit le
Mirror, qu’il y & sbondance de
lout et quel'argeut sort du tré
ser commu de l'eau.

Il ust évident quo les Etats-
Unis, aves lear population con-
sidérable et leurs ressources
énormes, n’ont pas encore ac-
compli d'exploits dont ils aient
bien sujet de se vanter,

Avis aux Vétérans

NERAL POUR LE CANADA

OuURE GENERAL DE MILICE

  

existent dus associations
devétérans, ol qu'il est désirable
de préssdler publiquementdes mé-
dinlles 4 ces associations, ces mé-
nilles seront, sur ia recommanda-

tion de l'officier commandant du
district, expédiées aus présidents
de ces associations, las médailles
four dds personnnes autres quevel-

es spécifiées plu. haut, seront, avec

a

Voulez-vous voir votre villa- de leurs habits d'hiver, n’ont |la permission de PTHouorable Mai-
ge où votre ville grandir el|point reçu d'autres vêtements, |re-Général des Pos M
prospérer ; accordez-lui votre|et périssent de chaleur, le ther- |#U Hüllie de pusle de tu vit

  

  

vees
où

vifle où réside le propriéta re de li
médaille,
Unreçu sera signé pour chaque

médaille lorsqu'eÊle sera déhivrre,
l'ur ordre,

les, env

M. AYILMER,
Col, A.U.

——

ll nous répugne heaucoup

sur un sujet qui n'est agréable
ni & nous ni à nos lecteurs pro-
bablement Nous venons done
encore prier Jes relnrdutairse,
HON pas ceux qui nous paient
régalièrement, inais ceux qui
uous doivent denx ans, trois
aus ot plus, de bien vouloir
nous faire re.niso de ce qui
nous appartient, Qu'ils me:-
tent ln main sut leur conscien-
ce, et celle vonscien-e leur dira
certainement qu'ils commetltent
une injustice on retenant ainsi
3e qui nous est si justement dû

   

 

—meme.

—Coclélis Viau, Tronsée couja-
ble déjà du 1 rede son mari
Isidore Poirier, deSaint Gaunt, va
avoir le bénéfice d'in nouveau pro-  
cés que vient de Int accorderla cour
de révision,

 

—Une épouva
en lien Lone

 

able catastrophe
  

 

   

 

à l'eau le croi-
u'une estrade qui

Clo conetruite pour les inv
crould, précipitant tous ses

 

reupants i e de is ceMEDAILLES DB SERVICE GR- [das leuntennibre de trois centsse, Ou croitque cin-
quanle prrsonnnes au moms ont
péri,

—¢—

chands, vos manufacturiors ete. |,
Lorsque vous avez besode
quelques marchandises qui se
trouvent shez vos commerçants
ne lus fuites pas venir de l'é-
tranger sous le prétexir, sou-
vent nmaginaire, que vous pou-

Quartier Général,
Ottawa, 7 juin 1898.

Sa Majesté, ayant gracieusement
approuvél'établissement d'une mé- as k
daille de service général pour le [Cantons de l'Est a vu lieu ven-
Canada, el ayaut approuvé le don, |dredi, à Sherbrooke, tel qu’an-

sous. Encouragez les autres sf

vous mêmes.

français doivent s'unir dans un de l'étranger, c'est peut-être
vrai ; mais aussi vous contri

quioffre vet article en vente

autres.

plus d'nne localité.

+r o>. oe

L'armee Americaine
—0——

excellentes s'il faut on croire ce
qu'en dit un correspondant du
Times de Londres.
pondant, M. Poultney Bigelow,
passa tu mois aux camps mili-
taires do Tampa et de Chicka-
manga, 4 étudier l'organisation
du cette arméo formidable qui
ne devait faire qu'une bouchée
de Cubaet de Porto Rico. Il
à deux mois que lu guerre est
déclarée, et Porto Rico et Cuba
sont encore au pouvoir des Is
pagnolset rien ne fait croire
encore à un changement dans
cetlo situation. Manille même,

vez uinsi éparguer quelques

vous voulez être encouragés
Vous épargnez

qu lques sous, dites-vous, on
faisait venir telle et tollo chose

buez à ruiner voire marchand

La ruine de ce marchand,de cel
industriel, de cet honnêle on-
vrier peut être le commence-
ment de la ruine de plusieurs

Voilà quelques suggestions
dont la raise en praliqne aurait
un effet très appréciable dans

Lu voudition du l'armée dey
Etats-Unis n'est pas des plus

Ce correp-

¥[réclamants

par le gouvernement du Canada, de
1 |medailles pour service dans Fin-

cursionfénienne, 1866, l'icursion
fémenne, 1830, et l'expédition de la
Rivière Rouge, 1870, un couseil dé-
signé “Medals Claim Board” à été
formé au quartier général pour vé
nfier les demandes de médailles
pour ces campagnes
ONT DROIT AUX MEDAILLES
Tousles olliciers, sous-officiers et

soldats qui, durant les opérations
en question, } 1) ont servi sous les
drapeaux, ou [2j ont servi sous les
ordres d'une autorité compétente
er qualité de gardes, à un poinl
quelconque où une atlaque de l'en-
nemi était à craiudrn, ou [3] omt
été choisis par quelque autorité
compélente pour quelque service
oudevoir spévilique où spécial,

DEMANDES
‘Tous les réclamants de médailles

séront tenus de soumettre leurs de-
mandes séparément, el ceux qui ont
lait plus qu'une campegne doivent
soumiellrs une demande pour cha-
eue,
Une formuls [furmule À 17} à ce:

effet qui renferme nne déclaration
des détails du service, qua le récla
mant doit faire devant nn juge de
paix, et aussi une déclaration d'un
camarade gui a une connaissance
personnelle du service du réclamant
seronl transmises à tous les récla-
mants doal les demandes sout pto-
duites au quartier général. Tous

dont les demandes
W'ont pins encoré été présentées peu-
vent obtenir des copies de celte for-

uéral du district. Cette formule

plie convenablement, doil être ex-
pédiée au pljs ancienofficier sur-

mule en s'adressant au quartier ge-| J. A, Chapleay:

de demandes, après avoirélé rem- l’Université

ot notre foi.

-— .—

SESSION

Le Mail Empire ré com-[ légramme reproduit par lo Str |avoir dé fait, ; ;Le Mail and Empire résume com-|lêg Pp par lo Le plus ancien officier survivant, is perede J

dans le port de laquelle Dewey
aurait remporté une si brillan-
te victoire! Manille même tieut

LES PRINOIPAUX FAITS DELA |toujours.
Mais voyons ce que M. Biga-

low u télégraphié au Times, té

qu’en façe des murmures qu'elle a

|

Me suil les principaux faits de la|de Montréal et aualysé par ln
suscités, cette loi demeurera peut

session Fédérale «jui vient de su ter-| Vérité du Québec, à Inquolle

appartenait, où dans le cas où il n’y
aurait pas d’officier survivant, dr.
rectemens à l'officier de district
commandant actuellement Je dis-
trict daus lequel le service est cen-

s’il y ena, transmettra, et s'il aque
que preuve docuwgnlaire ou une

ASSOCIATION DE LA PRESSE
, L'assemblée des mamlires de
l'Association de la Presse des

 

noncé. Uue dizaine do journa-
listes du dehors étaient pré-
sauts, à parl conx de la cité
Après beaucoup de discussions
il'a été unanimemont décidé
que l'excursion de celts année
8e ferait sur les Ines Champlain
et St Georges, avec des pointes

es endroits intéressants du voi-
sinage : elle durera environ 8
jours: les membre loueront un
bateau à vapeur à St Jean d'où
ils s'erabarqueront le vendredi,
29 juillet,

——___—w__

MORT DESIR J.-A. CHAPLEAU

français que pleure la province de

licles et de gravures relatifs à cetévènement. Nous donnons ci-après le sommaire des gravures:
toat Canadien français, an Canada+t aux Etats-Unis, voudra posssder
venuméro, portant la date du 25
juin courant,

Parmi tones ces gravures, seTrouve un suparbe portrait fait dans

J-A. Ghapieau. Tout le mondevoudra demander ce numéro, enadressant cing cents à l'éditeur duMoNDE ILLUSTRE, 42 place Jacques-Cartier, à Montréal.
Guavunes—Portraits - Sir JA,Chapleau, decédé

:

l’hou juge L. O.Loranger.—Les funérailles de sirJ Catafalque ; Ded,
ala Cole L Lambert ; Oh foule ;

Laval ; Voitures defleurs ; La sortie de l'UniversitéLaval ; Chapleausurson lit de Be
o-

vivant du corps auquelle réclamant

|

rade au Windsor; La sortie detre-Dame ; Chapelle ardente à rg.siversité Lavai ; Le char funèbre,vue Ste Catherine ; Chapleau surson hit de mort au Windsor ; Les+bords de l’Université Laval; Au‘imetiére de la Côte-des-Neiges ;
« Presse.

les derniers jours de la vie de Sir| G

mer. nous empruntons co qu'el ronnai ; . i emeêtre lettre morte, Trois millions sepi cent mille{ dit ; ! ono quello en veallégué,il Fieon Jade.— 0aurifère pour vu Sur uno arméo de 140,000,i

|

mand à l’oificier de aistrie com. COMMERCE—M, George Johnson, le chef Douté millions de dépenses u-|8e demande si 10,000 hommes mandent actuellomen la district La situation du fromage s'a-de la statistique canadienne, come| plus. seulemeul pourraienl êtro en- ro phy service est censé| mélioro pen a pen, mais bionmencera bientôt les préparatifs du| Sept millions ajoutés à la Jette |voyés i Cuba dans les condi |‘ AGRAPES lentement. Le fromage de cetteprochain recensement qui se fera publique, tious voulues d'équipement et ‘ province vaut, le meilleur 7} :
en 1901, Ce statisticien, dontles

|

mi
calculs peuvent être sujets à cau-
tien, est d'avis que ce recensement
démontrera, pour la décade qui

Les taxes augmentées de deux de discipline.
lions,
Augmentation des droits sur le 8

sucre. ; ;
Diminution du taux de l'interdy

|

C'ér8 qui ne sont que des sma-sur les dépôts dans les caisses oe. ters ; tandis que lug vrais offi-
s'achève, une augmentation de po- bargnes du gouvernement.
pulation de 20 pour cent. II fera
aussf constaté un mouvement sans

Beaucoup de régiments, dit-il
out commandés par des offi-

ciers qui avaient acquis de l'ex
Diminubion de dix pour cent |périeuce, pendant la guerre do

dans les salaires d'une ilustrie[s6cession, ont été amis à
dédaiguée.

e côlé.
Le premier détachement d'incesse grandissant de la population bn acte pour défranchiser lv peu-!fanterie des Etats-Unis envoyédes provinces de l'est vers le Ma- |P"é: de Californieä Tampau mis

nitoba, les Territoires et la Co- sia
lombie.

 

À peine la session est-elle fini

Contrals accordés sans souau's-
ne.

que nos ministres fédéraux se pré-

|

l'oronto.
parent, chacun de son côté, à faire
un petit voyage.
grément à voyager aux frais de
l'Etat. MM. Blair, Mulock, De-
bell, Fitzpatrick et Fisheriront en

à   Aveu que l'achat du Drummond
à vole au pays un demi million dell y atant d'a- pinalros.

obs de dragage sans compétition|, ; ; ;aux parents des anim aires, qui rati-| tiques en Russie, continuet-il,rent les proflis, mais ne lont pas {ue dépasse pasen brutalité lel'ouvrage.

douze jours à faire le trujet et
Permis aux Mercier et aux Drolet

|

N'était necompagné d'ancun offi-
Je draguer l'or dausles vivieres du

|

ier de état major.
Klondyke.
Ordres en gros pour lv Glube de |bestiaux,dit Bigelow, on pluté.

Les hom-
men étaient expédiés comme des

€omme des colis ; car on traite
mieux le bétail, pour qu’il ne
meure pas en chemin.
Le traitement des exilés poli-

traitement infligé aux soldate le à une même personne, t
Avec chaque médaille il sera ac

corde une agrale indiquant l'acca-
sion où ont eté rendus les services ]
pour lesquels la médaille est de-
mandée, et à ceux qui onl fait des
campagnes subséquentes à celle|*
pour laquelle la médaille est de-|l
waudée, il sera délivré en oulre, |b
une agrafe ponr chaquetelle gam:|,

4h

 

= riplion “Fenian Raid, 1866,” “Fe.
pan Raid, 1870," et “Red River,

vu"

DISTRIBUTION DES MEDAIL-

 

n

Des médailles pour les personnes
réstlaut au quartier général d'un
corps de la Milice Active ou d'une
unilé de ce corps,seront Lransmises
à l'officier commandautdu district,
ou de l'officier commandant ce.
corps ou unité, pour être distri-|j0
buées. 5 a bi une baisse,

neintenant, à bepagne. Les ugrafes porteront l’ins- T5 à 6.00, Montréal, de 85.
On dit que vu cette baisse|"

baisser le prix du pain,
thie lo commencement de leurLES popularité

Li nesera délivré qu’one médail-[inais il paraît que dans les can-
ons de l'Eut, mardi, on à refu-

Le meilleur vaut de 16} à 17c,
Le blé, en gros, a baissé de

c mardi.  L'avoino a aussi sn.

e, la forte de

os boulangers ont décidé de

eee

SAGE PRECAUTION
ne =Toul le monde devrait avoir ton-

|

«urs du BAUME RHUMAL sous ||main, 
De

—————————————————————————————————————_

€, à certaina endroits Tie. ‘
Le beurre manque d'activité. [partie du l'auditoire

t
tiré quelques

|gmemonte et leur littérature

Travers Waterloo
 

Compagnie du Vermont Cen-
tral fera nno excursion, par che-
min de fer et batean À vapeur,
de Waterloo à Vergennes, sur
la rivière Otter Creek qui se
jette dans le lac Champlain.
C'est certainement unedes plus
belles excursions qui se puis-
sent désirer. Ella ne fait sous
les auspices des Forectiors In-
dépendants de Waterloo, Gran -
by, Farnham, Bedford et St.
Joep,et sera accompugnéede la
fanfare de Granby. Le prix de
Waterloo jusqu'à Angéline, eat
de $1.25 ; de Farnham $1.2v;

Le départ so fera par le train
ordinaire de la walle qui part
de Waterloo à 6:40 du matin
Le train rentrers à Waterloo, le
soir, à 10.20 hre,

—M.À. O, Paquette, pharma-
tien de Montréal est en prome-
nade chez son père M J. O. Pa-
quelte, de cette ville

—M.et Mme J. O. Ethier, de
Valcourt, étaient à Waterloo di-
manche, les hôtes de M J. E
Ethier.

—Dimanche, les membres de
la Société St-Jean Baptiste de
Waterloo célèbreront leur fête
atronale et paraderont dans

Les rues, précédés de leur ban
bière et de la fanfare des Fores:
tiers Indépendants. Voici quel
serade proco a dela proves
sion ei letemps permet qu'elle
ait lieu : avaut la musse—Tues
Foster, St Joseph, de la Cour,
Principale, jusqu’au chemin de
Granby ; de là retour direct à
l'église pour la messe qui com-
mencora 4 9 30 hrs. La fanfare
jouera quelques-uns de ses plus
beaux morceaux durant le ser-
vice divin. Il y aura pain bônit
et sermon de circonstance.

Après la messe In procession
se reformera et défilera par les
rues Foster, Carré du Dépôt,
Couvent, de la Cour et Lewis
jusqu’à la salle des réunions de
la Société.

Liniment Minard est le meil-
leur.

—Lasoirée donnée lundi, à
l'hôtel de ville, par les jeaues
demoieelles de Knowlton ou fait
passer des instants bien agréa-
les aux personnes quiy out

oussées ça el là pour visiter|ussisté. L'auditoire n'était pas
auesi nombreux, suus doute,
qu'on l'aurait désiré, cependant
la salle était assez bien remplie,
eu égard aux circon:tances;
car il ue faut pan oablier que
depuis une quinzsine de jours
nous avions eu des représenta-
tions p'esque tous les soirs.
Le joli drame “L'orpheline

A la mort dugrand Canadiqn.| des Pyrénées” a été joué avec
beaucoup de succes. 11 nous

Québec, Je Monne ILLusthé de faudrait nommertoutes les ac-Montréal a publié une série d’ar-|trices pour rendre justice à tou-
tes. Disons seulement que Mile
R. A.St-Martin (Mme de Séli-
court) fait bien la grande dame;
Mille G Duchesneau, dans lo ro:
le de Lucie, l'héroine du drame,
a été a Ja hauteur do sa posi-
tion. Mlle Alice Lipps, qui
remplissait le rôle de Sour Ste.
euevière, s-mblait n'avoir ja-

mais mené d'autre vie que celle
de la bonne religieuse qui se
dévoue pourle hien et la conso
lation de ves anciennes 6lèves,
Miles Malthilde et Mignonne
lugras qui nous ont prouvé,

dans la chanson “Les Meuniè-
res” qu'elles ont des voix sn.
perbes, sont aussi d'excellentes
actrices. Mile A Beauchemin
8 rempli, à Ia perfection son rè-
le de fermidre dans le drame et
celui de servante dans la comé
die ; on dirait qu’elle a passé
sa vie sur la scène tant son jeu
est naturel,

Mlle St-Martin sait nonseule-
meut jouer le rôle de grande da-
me, mais elle nous a prouvé
qu'elle déclame auss: très bien
en anglais,

Mlle EDaigneau, d'Eastman.
qui fouchait le piano, est une
musicienne de talent.

Disons, en terminant, queles
tubleanx vivants auraient été
admirables si où les eut éclairés
par les coulisses au lieu de le
faire par le durant de la scene,
8 qui éblouissait la vuo d'une

—Dimanche dernier MM. H.
Gingras, E. Pinsonnesnlt, W.Quantà la fari. [Audet et Eng. Blanchard sontboulangers vant

|

#llés à Bedford où ile out été leshotes de notre jeune ami M. W,
lanchard. Le soirils ont [TS

—Jeudi soir deux prédicants
ambulauts, de langue françai
s'étaient ivatallés Es duba. !Ivau du poste, faute d'autre];emple,et, quand ile avaient at-

c personnes
noyon d'un gramophone, ilevur distribuaient leurs ensei- 

‘

évangéliques. Il ne
pas avoir fait florès.

—Lundi prochain, 27 juin, ls d

  
  

 

Pargissey

—Ceux que cela conc€ ¢
erie]evraient voir à meltre en bonordre le inécanieme qui gers 3lever et à baisser le rj

lascène,à la salle de Fh &ville Ni nous ne nous trom.pons ce rideau coûte très cheret il est malhenreax de 18 voipse déchirer vommeil l'est déjà.Il ne eorait pas tal quele gar.dientûtchargé de montrer àceux qui louent la salle Ja ma.nidre de lever et de baisser ce
rideau.

—Nos jeunes amis MM
Lefebvre, Jos Perras et E Bracklet, sont arrivés du Bémingjryd'avoir à revonir aussi souvent [enfants moitié prix à peu pris. |de St Hyacinthe mardi soir, Th
n’ont vas l'air fAchés de pou.
voir prendre une souple demois de vacances après ane ru.de année de travail. ErnestBouchard qui est au collèged'Ottawa, et Benoit Cherlebojyqui estau Mont Saint-Lonis àMontréal, sont attendus ce sois
ou demain.

Liniment Minard guérit la grippe

—M. et Mme Deschamps, cer.
te dernière nés Corinue Lussieret nièce de M.le curé de celle
Paroisse, étaient au presbylèrevendredi dernier, en tournée de
uoces

—M. J. B, Hubert a venduà
un nommé F. X Grenier, ve.
nant de New B:dford, Ma
moulins À scie et à farine, ainsique la maison et le magasin
altenaut, situé à Fulford. La
venda ses propriétés de Frog.
Village à on M. Lagacé. Quantà zou hôtel, à Waterloo, les con-
ditions de vente sont à peu
près arrêtées entre lui et MN,Vian. dv Fall River. M. Hy.
berl

a

l'intention d'aller demen-
rer à New-Bedford, dans les
Etate-Unis.

—Uu jeune homme du vom
de Cha:pentier, qui demeurait
à Waterloo depuis quelque
temps et qui y avait fait l'acqui-
sition, à crédit, de bon nombre
d'articles, entre antres un by-
eicle, est parti vendredi der-
ler, saùs penser à en avertir
ses créanciers qui pleurent son
départ. ’

~—Les volontaires du 796 ba-
taillon sont partie mardi, vers
une heure de l'après midi, par
le C. P. R, pour aller camper
A St Jean pendant une couple
de semaines,

—Mardi, l'honorable juge
Lyuch est venu présider on
terme spévial de la cour de
circuit. Il n’y avait que peu
d'aflaires.

 

Liniment Minard pour le rhu-
matisme,

Ou nous communique ce qui
suit, aveu prière de publier:
Les exameus de liu d'année

et la distribution des prix out
ou lieu au Collège mardi der-
nier. Une belle médaille offer-
te par M. Pierre Hubert, a été
décernée à Wilfrid Delorme, de
Warden. Cetté&-médsille avait
Été promise, dis le commence.
ment de l'année, à l'élève, qui
aguerait le plus d'argent sco-

ire.
Deux prix d'houneur offerts

par Messieurs A. Audet et J. F.
Clément, ont été décernés aux
élèves : Henri Lussieret Louis
Jodoin.

Voici lu total de l'argeut aco-
lsire gagué par les six premiers
élèves du Collège durant l'an-
néo 1897-98, .
Wiltrid Delorme 8594.85 ; Hen-
vi Lussier $530.35; Louis Jo
doin $524.75 ; Alphonse Perrss
$518.45 ; George Chagnon
4449 65 ; Joseph Cote $421.10,
——m…-

—Des troubles sérieux ont écla-
16 parmi les employés des grandes
scieries, sur la rivière Ouawa À
Rockland, dans le comté de Russell,
Onl. les employés de MM. Edwards
& Cie au numbre de U0 environ,
se sont us en grève el refusent
He laissertravailler qui que ce soit,
Les propriétaires ont fait venir un.
detachement d'hommes de police:
d'Ouawa, mais il à élé impuissant
à rélablir l'ordre,

Il paralt cependant qu'hier où à
fini par s'entendre.
—<m—

UNE BELLE CHOSE EST UN
PLAISIR

La merviline est aussi un plaise,
Nul remède au monde ne l'égale,
La Névraigie et le rhumatisime sont

+ po roulagès presqu'instantanémentet
isté à l'inatallation d’ane cour |les douleurs moindres sont
de Forestiers Catholiques dans par une simple application. La Ner-

Ca val trite localité.

uéries

vilite ne manque pas du guérir.
— —_

La prévention est meilleure que
à guerisou el vons pouvez prévemt
co sentiment de fatigue en prenant
[uad's Sarsaparilla, qui tiendra
votre sang pur et libre de germes

au |de maladie.

Hood's Pillsne purgent pas
mais clles aglasent promplen:ent 84
Mcacement. 25 cents, 
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LA CONNOMPTION eee ROXTON —Religion, que de crimes ont | _; si A —la naan constr:t+ sur … co ' ! ; N E :
+ édecin ruil seçu : sar la pre mel en tou nom : + - 1 2 ‘a:

dh* nocsiounairedus luèes Orientales | The D. & L. biteque M. the Cad-rette a

|

Une dépêche de Celtingue, capi-| QUE J G@B 1 I L E & @T1a formule d'un remddo simple eb vegetal EMULSION acheté dernièrement, vient d'être dé- |laie de Libero audonce que| . ob: es

pour fa guérisonPEnieIoCae ° The D. & L. EMULSION ratepur un inceadie qu+ i'on croit [les Türes se sont remis à leur be missde In Consom » ee Fat

la

ruellleare préparation d'Huile de Fol 4 la malveillance. M. Cadorette [#0zne ordinaire d« massacre des) =
5 loa Affect ;

Pareeaterde laGog ort} quiguerit shoChiiaBEt biurdeié |‘ Quia acheté celle propriète il y ajchretiens en Albanie. Ls out bra! Smt wihutien ; ‘ .deEeant 18 wébilite Nerveuse et tou-|

|

44 trois mois seuleueut, venais juste-[l6 ZUU maisons ol assassiné deux Viennent de recevoir leur assortiment dempimamaladies Nerveuses, après avoir gnHED. 8LEMULSION |meot de terminer L-s réparations à la [femmes serb s chrétiennes i >"€ rouvé sesremarqualiesetscurede Ungues do Canads, es plus du maison etre préparut à ÿ deménager, ( H'uu autre côte, les piysaus de
duns deswillicrs de cas, ue etl The D. & L. jlorsquen a lant pour atteler La ventu-|[<tiverg, Galicie autrichien le, 82 — ‘® TWEEDS B
oheanTofr fontager Béustt à merveille peusLION a] |P2 QUE des it transparterses anale sat rues sur osjails n ont pH Wins

vem.

hitshe phinsns vem ———hE

YW

5 : 4flefrances te l'humanité j'enverrai areas|Boteeadoute il apprit gut sa noutvells miison ve[leurs migasiis, Les troupes sontFEoe
vratis à ceux cui le «lésirent, cette receste Jet c'est l'arti- DAVIS € LAWRENCE nait d'être d'truite parie leu, Les|surtià et ont lire sur les esneutiers iva Le ov > PRINTEbh Allemand, Français ou Ang air, aveo Clo vériuble. €0., Limited, Montre, dégits sot évalués à cent cinquante dix dit eus lues. |a as - ———mxtruction pourla préparer et pewplug. dollars, et ü "+ a point d'assurarce. ; MURSCunan

À

ut fee =er. kaivayer jar In ponte on tin «t = Ju —Le jeune Mosher, âge de trois |anptque0 vee cuir @ matiiee = EF DE L'EFPE
votre adrearo.A de prendre parl à ces fêtes, le SHERBROUKE , fans etdem, fits 4+ ALT A Mosher,

|

INgun  vevemsdslage & 4 Bm Wek L .Ww. A. Noves, #20 were Bec x.y [comité du Club Athléti . ~la sortie dex élévos, au Sémi-|de Halifax, est orale «aus vue cu-| 038 M oot Soom enasl Yousochester, 8. X. décidé de faire « V'étique al naire St Chorles Lorromée, à eu tieu

|

ve d’eau chaude, dans t'etatliuse-| M0 Gwe Wo Pour vette— autre grande.estrada une

|

mardi. ment de son pere, st à été brète a preEr =Danstous les patrons les plus nouveaux= v estrade sur son . maori, E > patnee terrain. i 1 ve jy M. l'abbé P, A. Lefebvre sera, à Stuns que vousanploleme. 3 LR&PL , cicles est Srfourles by d'avenir, directeur des pélerinages à —-Les difficultés du Niger e tre 22e—20-von0aresde vente AUSSI LES MODES LES PLUSLis INVALIDES . Ste Anne de Beaupre. Le vremies [la France ot l'Angleterre viennent! mate an,Te RECENTES EN FAIT DE...—A une session du come deces pélerinages aura lieu le || d'être heureusement veglees, Les Villon, Andes cbustréime, aprtsreviendront plus du village. tenue lundi etd ne juillet. journaux de Lou-lres commentent en dase lw Selb Diamant, { D 3promptementà la auelle étaient présents le maire! —La desserte de l’église St Patrice |e, Siclib ei disuid que M Hae) PRESS ewe eepe IRE E]santé, retrouveront Min r. et Ls conesillers Pare, de Sherbrooke vient d'être érigée en perde vu le dessus sur es An-| a, —_—pa | CHAPEAUX DURSJe sommeil, l'appetit Giddings. Savage, Bayd et Tar- paroisse. Les marguilliers elus sont B'ais 91, mofemeunnent, vous vous ser - ï C0; dif. il a été passé une résolu-

|

MM Wm Muray, J. Mulvena et J.

|

—Une revatution aéulaze a Chow

|

28 68 Slates piles, bomsusee + - \etles forces, s'ils tion autorisant le maire et le Leonard. Chow Fu, eu Chine. Les vusurges oo Sms, widen yn quivers war Dans les derniers Patrons etw Fu, . shanty -— bénétionsfont usage du secrétaire tréeorier d'empranter| —Wm King, un jeune homme de

|

91! Séptire la vulle, Ont We ult] sere veas dove voupar à + [de toutes les couleursLetout l'argent dont le couseil|l? ans, à été condamné à trois ans Y(85IrI, «à fettnu et autres per- croi Giant et À des portes. —_— 4; : $ ie s0ëlles, «1 ant brûtr nu édifice pu-| Le Telatwres Diane saavens J AININ de UININE anrait besoin enattendant qu'on [dc pemiencier, par le magastrat de blic. Des troubles serieux ont aus 1502 00 Fesgmnt, wound des gagwpuisse réaliser de l'argent avr

|

District, pour voi avec eBraction seu lien à Ning D > pures de rénanite, et ds carter de GR ‘ES COLL ES“CAMPBELL | déhevtars done gen de 3 Bodonss| ENR re EES, KRG.Le socrétaire-trésorier a aussi| oo" i. vo à on ; è: . ; Risdarêten ve £ 3scawraris guinms wings [616 autorisé à demander des Des clogs des TrasRivires, LE DIVORCE aux ETATS-UNIS véat, ne © Aussi une ligne complète de Hardes toutes prêtes
soumissions pour $80,000 de |Sherbrnoke, Québec et Sorel, dans le . ame ‘; - =débentu 5 oo butd'attirer en cette ; wl Une revue atnéricaine c'occupe ver =K. CAMPBELL & CIE, Mtre, Montreel oo, 8 tre floresle plui foris chevaux du chalet de dudivorce aux Etats-Unis, et cons.

|

PROVINCE DE QUEBEC, READY MADED-
ler où chuin : , 1 D 3 on vi ‘ :

octobre prochuin; tate qu'un des fails les plus frap- PISTEICE DE BEDFORD. Qu'un vienne voit et nos marchandises et nos prix.

 

: ; =

|

Etats-Unis, ont organisé une séri isigner des commander dece qui , Bans © SEFC pants dans la condition des Amér ; ;REMINGTON |est reyuis pour notre s de grandes courses qui auront lieu

|

HIS de rh asia]

\

COUR SUPERIEURE GOB “ie., Waterloo.
st re, ystème

|

success cains, c'est la fragilite des liens d am]. GOBEILLE & Cie, Waterloo.TYPEWRITERS. [d'éclairage Clectrique ot à avoir sceessivement dans chacune de ces mariage, la tréquience du divorce, No. 6321. ]Iles où $3,000 seront offerts enla garde de ces articles. ; prix, soil une somme Sous de $12, ; Ou trouve, par exemple,| divore
Une résolution a aussi été[0UD pourles quatre villes, Cou rages dans l'Etat dupassée avceptant l'offre de la KNOWLTON unectiout, sar 14 daus le VerCie Electrique Générale da Ca Nos mont, | sur 2 dans le Massachu-

; 6 - : - Iswada d'installer le système de Lu 0 a préparé un beau program- jéells, 1 eur 13 dans le Riode-[ss di | se des courses qui deviant avoir lieu |land. En 1891, on a complé, à Chi-lumière électrique de cette mu-|ici, le ler juillet, cago, | divorce sur B mariages.

Aussi machines à écrire d'oc-
casion, des autres maniac
tures. ‘Agents actifs demandés.

 

Dame Lucy Ann Comptock,de la ville de
Bedford, dans le district dr Bedford,
veure de feu Galloway Freligh. en
sou vivant, eultivaleur, du canton de
Stanbridge, dans le dit district de
Bedford,

 

  
   

 

BPAORUAN à e
10, AUE BT-FRANDOIE-RaviN, MONTREAL

Bb DE L'ARGENT SUR

BICYCLES
GRANDE OUVERTURE DU PRINTEMPS

—CHEZ—

CLEMENT & FRERE
WATERLOO, P. Q.

A l'Enseigne du + MOUTON BLANG
Cette jeune maison ent le plas grand suceès commervisl qu'on ait vu § Waterlee

par ves développements successifs, Elle est uriivée

à

rivaliser ares
les plus Zraode4 maisons des Cantons de l’Est,

Veudre très bonet à petits bénéfices

Demandereses,

  

 

NEUFS |uicipalité, d'après les plans et ; ; On se met peu en pei veresconrs den qui ont Mite sont, pour omgansecutivateurs des envi- grande republique, mesdansla Dame Lissie A. Hoge, dela ville de
; Ramgcers ||a somme de 8,800, et autori- [icura ahimaux Lelépreure rement de l'Evangile. Jésus-Christ a dil] Pan des  Euau-Unisd'Amérique
ve SPECIALS. |wsut le meire à signer le con- ui-méme : “Que l'hommene se-

BICYCLES PLEINE GRANDEUR POUR |trat au nom du conseil. furent trouves exempts de la tubercu- f 4 at pay ipoMMESovES2 Le rapport et le procés-ver lose, pendant que d'autres furent re- iosee NS for quelesagers exchnals pur 1a | CREmCENTTS, bal de J. À Tomkins, sarinten- [Connus être à moitié atteints par la commandements évangéliques.
Qlmene| RAMBLERS. dant général de la rue Guertin Ma'adie. _ Pur suite de I'autonomie législa-putsiogneMlustrddebeycles et accessoires de gtda cours d'eau Topp, ontété —Le Red M Beauregard a déjà Livedes divers Etats de l'Union, la
T.W. BOYD & SON, msverss-vaus sissés sur la table jusqu'à la fait plusieurs améliorations à l’éta-[IOi du divorce varie d'une région àentases prochaine session. blissement religieux de cette paroisse, l’autre.

surtout à la sacristie el au plesdylé- Dans Ja, plupart jus Etats, ona
re. Il projette maintenant I'agran-|PrS sain de definir les motifs de di-
dissemeut de l'église ainsi que son [YOrce. Mais il en est où cette pen-nnAIR embeilissement Nous en avons vule sy? Leee an Jegislaieurn | trés joli. | ar exemple, la loi

T . on rés Joi dutarisg les [HE a prononcer le
UTT 1vorce “pour les motifs qui peu {M . i—Les autorités municipales de no- Jui pe we Mo Boyer, otre public, lo 12

{bios DE PARTOU 3
li vent, à leur avis, le justifier” mars, 189h, de In somme de mille

tre village profitent du dernier désas-

UVLULUUTUr

ROXTOX TE ji trois | 8 ; dernier Et, dans l'Orégon, une loi réce-- coreein platesàSoismutetiz——Vendredt apres-nitdi, vers trois {tre causé parle feu pour faire des amé- eld LG arati contin of ux tiers 861), avec> = pS s amé- be proclame yue “la séparation vo intérét sur icelle du Lë mare, 1895, laquel-

 
Épouse réparée quant aux Liens de
Henry A. Gray,form merçant, du mé
sus Heu, el le dit Henry A. Gray,
en autant que besoin eet pour autori-
ter ea dite épouse sax Ans des pré
seutes,

Demsandeurs,
Ordre est donué au défendear de com-

paraître dans le mois.

tuberculin, Plusieurs troupeaux pare pas ce que Dieu à uni.” Mau

  

   

 

Et, conformément aux dis
l'article 1871 b. du Coude Civi
vines de Québec, avis est
donné aux dita défendeurs de a

—_—————

t rt G Hansibi ioe 1e,Tans par Grorge Hannibal le,
hôtelier, du village de Philipsburg, an
le dit sistrset, à la demandersese en cetle
rœuse, par vente 6 transport passé devan. Pain-Killer

Quérison simplesure et rapide des

  

    

  
   
  

  

   

CRAMPES. dela DIARRUEE,do heures, au son joyeux dès cluches et

|

liorations qui cont-ibueront grande- |lontaire de deux époux aura, en : rofiter la clientèle de toutes les18 10UX, dn NIUE eu de la faufare de notre “Ilwge, MB |ment À donner à notre localité une[droit,les effets d'un divorce”, Dans Date 1epuitGeorgeHaack

J

occasions, nelui offrir que nora Decelles, en tournéepastoraie, faisait plus belle apparence. _ Les rues ont de semblables conditions, le lien Hogle, défeuderesse, par obligation pas & f ‘anisgeuses ; en un moi, agir tson eutrée à Roxton Falls. Les rue-

|

eté redressées et élargies, et les mai- conjugal perd toute espèce de va

|

se nt Je dit M Hoyos, uotaire pu- ours rincéretnont Joyatement, voiehut gue s'est top jours pro
Clément & Fron: voa le raisonde son
succès toujours grandissant. Nons ongs-
geons instem ment les personnes soucieu-
sen de leuru inierête à nous faire pne,
tite visite pour se rendre un oom
exuct du bon marché, de la fraicheur, du
bon goûs, de la solidité et des asanrti-
ments considérables des marchandises.

le dit diatriot, le12 

étaient préparées, les maisous déco-|sons détruites devront être rebâties [leur, et les Juges mêmes considé-rées cl pavoisées, les drapeaux flot (d'après une certaine méthode. De |rent ce genre d'affaires comme to-

|

4taient sur les principaux édifices. Une

|

plus les contribua les, profitant dela

|

talement dénué d'intérêtet le trai-|“foule pieuse se pressait @ Hots nom-|rude leçon que leur a donnée le der-|tent eu conséquence.
breux andevant lu prenne pasteur,

|

nier incendie, font construire va aqee

|

IL ya quelque temps, une dameavide Je recevoir ses bénédictions. |duc au prix de $13,000. Ce sont de

|

1iiroduit une demande de divorce

|

* CONSTANTINEAU,Mousrigner se rendit aussitôt à l'és

|

ces ameliorauvns qui paraissent coû-| devant les tribunaux de Brooklyn,

|

_Âv2est de 1e Dadresee.—20b.glise et donrin lu bénédiction solen-|ter cher mais qui font plus que se|Le juge renvoie immédiatement la W erl Sitelle, ; ; ,

|

payer avec le temps, demande devant un avocat faisantUne arche magnifique avait été éri- fonetion d’arbitre, qui instruit la

Laundry Co,
Nous somes heureux de pou-

————===gée au couvent. à ame monsei- ST HYACINTHE peu après 10 cause dans l'après-midi, el dépose
i ; i Bneur dit Ia messe taquelle un grand —-4 atin, ua peu apres (81eo) rapport le lendemain matin,—Jendi, le 16, une jeune fil nombre de fidéles ussistaient, Le

|

heures, J. A. Letollier, bijoutier dela eus teuante, le juge à rou
lette de 5 ou ¢ ans, enfant de lchœur de chant, nombreux et bien

|

ut Cascades, se ft sauter la cervelle

|

Soas ‘ChanteIe JuavalAnt Gaouette, s'ont fracturée UN lexercé, sous l'habile duection de{dans une pièce au fond de son ate. oo terminé en uo peu moins de voir annoncer que note ont
poignet en tombant en bas d'u-|Detle Antoinette Poirier, organiste, lier. Le malheureux suicidé parais- atre h \ ; mes maintenant préparée à faire€ OF 1 faire de bi fa vmgl-quaire heures. L'an dernier, tous lay ur particuliers ouue galerie, Le Dr Lessard à été rehaussa par ses beanx cantiques, la S4it faire de bonnesal'aires et on nel, L'ouveriure de la cour de Boston, pour famifles,etcelaaux tuelleurea
appelé auprès de la jeane mala: |majesté du service divin Aprés la So trop à quoi auribuer cet acte de lu prétoire ful encombrd pendant conditions.
de. Messe, magnifique sermon et conseils désespoir. trois jours de la foule des gous, Ayant tout loutillage le

> à lectionné, Loue gonimes2hommes el femmes, qui deman voir donner satisfaction.

«| À l'ancienne maieun Lefebvre, en face
75|4u bureau de téléphove Bell, rue Prin-

 

le tout appertet ea!
6 enla déclaration encette cause.

Sweeteborg, 17 juin 1888.
LEONARD & NOYES,

 

JOURNAL de GRANBY
JEUDI, 23 JUIN 1898.

- BUT
On Jabiemuns sn, bon tweed canadien
ar nt fai
foitavec lomeilleusfie soleF080 Jetez un œif sur
Jemais un habillement ne d'est vendu

aussi bon marche à Waterlou, nos prix et vous
Un habillement en 1weed écossais tout :

Jaine pour $5.00 ; le même Hubillernnt serez convaineus
se vend partout alllenr« $8,00,

TENEZ-VOUS À PLOMB
CEST UNE MERVEILLE DANS LES BAS PRIX.

Un pantalontout [nine conan avec du fl Notre dépatlement pour babillemente
le soie, doublé avec du bon coton d'enfants eat plus eu complet que jae

 

 

 

lua per-
donnés aux paroissiens pr l'évêque. dede KE

—M.l'inapecteur d'école Ruel| Dans l'aprés-midi, Sa Grandeur fui duient le divorce.
était à Granby,vendredi, escoité par une foule nombreuse jus-c Daus la prem-ère semaine,

qu'à Acton.
Quand héhé ft maloce, «Te puit du Castel

: Quand eîle fut eau, eliv en voulut encores conples furent ainsi désunis Aussi | cipale. croisé, pour 67 cta à $1.00, ce qui ne is, On est ble do«Tout le monde semble riva ii Quand ele devin plus grande, oll dal: Je l'aéæse les agences de divorce prospèrent- RACICUT £T POIRIER, 4, po -00, ce au mais, Un est capable vous donnerliser pour le succès de notre —M. I, Lozeau et O. Miliette ont Depuis tous vosends not pis de Carta, ellen Tot bo andor 53m. Waterloo, P. Q n'eut jamals vu avant sujourd’hui. unbeaupeut habillement pour $l en
ouvert boutique, l'un commetailleur Les tempe eont durs et ce n’est que 16 bou 

 

 

 

 

bazar. etl'autre Comme orfêvte, dans la sainDeenaeu marché qui fait faire des affaires. UN DERNIER APPEL—Vendredi, 17, des circulai-[maison de M. Ludger Bienvenu. nouces d'agences de divorce Terre a Vendre PENSEZ-Y Venez tous voir noire assortiment svantres étaient distribuées dans le! _trs champs de grain ct les prai- c ; d’aller ailleurs. Nous vous promeitous
village annonçant une assem-|res out une splendide appareuce me Envtron 80 acres, en partie défrichés, Oneanvois pour Ph 618. Quand, Qualits, Beauls ot bon mare.
blée pour le soir, à l'hôtel de [dans aos cantons. LIUUVUVUULU Le cullivateur qui travaille d'a- vec les bâtisses bien fournies d'eau’ Une bell cravate pour 20 cis, autrefois Vous économiserez toujours et beau-
ville, où il y aurait musique au près vu plan determiné fait un Tras bien située, étantla partie sud-ouest 60 cts. coup an venantfaire vos achats à la plus

Un inagmilique sszortisuent de parapluie, fashionable waison de hardes st che-
& moitié prix. peaux,

HARDES SUR COMMANDES
Notre departement de bandes «ur commandos n'a pre Lesoto d'être annoncé, car

ua réputation est faito depuis longtemps, «1 tout le monde ssit que pour svalr un
habit qui fait bien, et fait duns les derniers got, il faut aller chez J.P. Clément &
Frère, lea tailleurs en renomtnés dans tous les Cantons de PEst. Venez nousdonner
Un essai et vous serez convaincus,

Toujours à l'Enseigne do MOUTON BLANC,

-—Mesdames Mori, Je Montréal
et William Roussin, de New Buaford,
Mass. était cn visite la semaine vei
sière chez M. Guillaume Roussin,

—M 1 MeGral, de Chi ape
Falls. est en prumien ide Ch 6 son pes
M. Thomas MU.
—M. Juan Word, père, € vent

sa magnifique Vila à un M Big:
1e St German de Granthaut,
—La distéibution des prix, dau-

liers plus d'ouvrage que celni qui
travaille sans idée arrâtée et qui
saute d'un ouvrage à un autre
sans Lrop savoir ce qu'il veul faire.
Pour le premier, tout coup porte,
tandis que l'autre perd un lemps
précieux en vu-et vient ; il parait
furl occupé et n'avance guère

du lot No. 11, dans le Be rang de ls mu-
ricipalité de Rte Pudentioone de Roxion,
comté de Bhefford.
S'adresser à ce bureau—j.a.c.

ramophoue, et discours en
lançais sur des sajets religieux;
l'entrée était gratuite. L'invi
tation était alléchante, et plo.
sieurs de nos concitoyeus ca-
tholiques se sout laisses preu-
dre à l’appât ; mais lorsqu'on
t'est aperçu de quoiil s'agissait
la plupart d'entre eux, sinob
tons, lsissèrent la salle, fsisant

; 3

FAITS DIVERE 42H
ANUSUVLALA

—Des voleurs ont péuétré, dans
la nuit de sumedi à dimanche, dans
ly presbytère de Raint-Gabriel de
Brandon et unt volé nue somme de
feux cenls dollars placée Jans un

meuble du bureau de M.l'abbô| Pour conclusion, nous dirons:
Clément, curé de la paroisse, sachez prendre voire ouvrage,pen-

—Uneaffreuse catastrophe vient |#7-ÿ d'avance, el par ce moyen

  

Lisez
Lescertificats

Publies
Enfaveur de

 
voir aux prédicants qu'il y|.
avait un lieu de réuniou autre|l
Que l’hôtel de ville, et des per-
tonnes plus autorisées qu'eux
pour travailler au salut de leur
me.

10$ deux maisons d'edurauen, 4 eu
eu cette semaine. oo
—Le Rvd M. Gervais, vicaiie le

celte parotsse, est de retour au nn-

jeu de sous après une absence d'un
mois par cause de maladie.

—Ce soir même un grand (MILTON
banquet est donné, à l’hôtel de
ville, par les dames patronesses
du bazar, au profit de leur œn-
vrede charité, Les diverses
sociétés de bienfuisance se pro-
posent d'y assister en corpe.
à menu superbe, comme nos

dames et demoiselles savent en
préparer, et pas de discours,
vest d-dire tout le contraire
due banquets ordinaires ; voilà
qui est très alléchant.

—La jeunefils de M. O. Paré,
Qui a terminé son cours com
mercial au collége de Farnham.
est revenu dans en famille war
di soir.

—Les préparatifs se couti-
usent pour les grandes fêtes
des ler et 3 juillet Vo le
graud nombre d'étrangers qui

 

  

out vignifié leur intention
—~—

LERENTEMORELPIQUE

—Les francs-tenanciers de cette
paroisse ont formé une compagnie
d'assurance muluelle coutre le feu,
sous le nom de la “Compagnie d’As-
surance Mutactle contle le fen de la
paroisse de Sainte-Cecile de Milton,”
en vertu de la lui À cet effet. Ils ont
commencé lundi, le 20 juin, à émettre
des polices d'assurance. Le presi-
dent de la compagnie est L. P. Le-
clerc et le Secrétaire E. A, Marc-
Aurèle.

RAPIDE DE L'ORIGNAL
—Daus celte localité et les locali-

tés covionuantes, l'apparence des
charaps fait espérer une récolte de
foin et de grain au-dessus de la muy-
enne.

BEDFORD
—Un \uceudie considérable s'est

produit mercredi soir, dans cette lo-
calité, lu grange de M. B, Rice a
été détruite avec tout ce qu'elle ren
fermait : un cheval, deux cochons,
trois belles voitures et une certaine
quantité de foin, Les dégâts sont
evalues a plus de mili dollars et ne
sont couverts qu’en partie par une
assurance de quatre cents dollare,
 de jeter un voile de deuil sur la (Yous ménagerez vos bras et vos

vaillanle et laborieuse population Pas. J. F. CLEMENT & FRERE
 Hood’s Sarsaparilla
 de Asbestos, petit village minier

d’snvicou 600 âmes et sis à environ
5 milles de Danville, dans le com-
té de Richmond.

Vers midiel demi une certaine
quantité de ballons de dynamite,
gardé dans le corps de construction
renfermant l'ascenseur qui lire l’a-
miante des profondeurs du sol, fit
explosion avec un bruit terrifiant.
Un accourut aussilôt et on ne vit
plus que des débris fumant. Heu-
reusement que presque tous les
employés étaisntalors à prendre
lear diner; mais trois hommes,
ingenieur Théodore Rivard, el
deux iniveurs, Pierre Ratle et Al-
honse Morin qui étaient dans la
Atisse ont été tués. On croit que

l'explosion à été causée par un in-
cendie allumé par des mains crimi-
nelles.

—Devanl le grand Synode An-
glican, à Toronto, les mariages en
tre divorcés, ont dunné lieu d'im-
portants débats,
Pur nue très grande majorité, 61

contre (3, le synode à reconnu l’in-
dissolubilité du mariage et s'est
prononcé contre ces unions,

Le rhumatisme provieut de la
condition morbide du sang. La
Hood’s Sarsaparilla guérit le rhu-
malisme, Ne prenez que de lu
Hood. . —

VOUS LE VERREZ BIEN Us ne sont pas
Achetes, mais sont des

Vous avezprisbien des remède-| Declarations Volontaires 
 

   Worth their Weight in Gold
 

 

 
 

  

 

 

 

 

  awrenoaville, P. Q, sopuforms Vindigostion ot Le ma)  

$ “oursrhumes'aggrave. Prenez De ens croyables

u BAU ui vous Etablissant que
Ruérira ceriainement. En vent- ’ : Cured of Gravel,
partous 25c la bouteille, ‘100d°s Sarsaparilla Dr. Morse's Indian Sinner Jyrt

Tl Est special Root Pills. [StStDalbrSine
NAISSANC Ensiet [RaaSm

A Granby,lundi, le 20 juin 1998, Mme Aun fe Dr. Morse 8 Indian Yours, Be, Wu. Jacusox,
Alfred Scott, une fille, . . After 15 Tears,—— Merite absolu, RootPills.|, , “ Pasceron,tadAug. 4, 10,

° _— plis FaTor terntydre your I have beenis MARIAGE ‘Hood § Sarsaparilla Dr. Morse's Indi Se

juin 1905. 3vinPeocondo|| Purifie le sang ill, (adieucod curemt had Botl'autel AlleBôiavert, cous doux de Sam Cree unappetit et RootPills. ReEE iesindian
hats de bonheur aix jeunes’ Renforcit les faibles. I ” , . - PsIt nsorv0ste

poux. “Soyez surs d'avoir la |Dr. Morse's Indian (mea
HOOD et la il oars, Bo, ous.

ï — " HOOD seulement Root Pills. Dissase of tho Kid

AGENTS DEMANDES "=" Td [aANDES > Dr. Morse's Indian |egiitihaes Prien ages Sg)
! ignée, pépiniériates 3j ue ;ee-2"; HOOD”S Root Pills. [ZEEEfeibia
aitres, ont besoin d’ageats dans | commsnced giving her two pills every night: b;
ses localités ou pursroyager audolor. s . meena 10 had taken all of 00 Sorthe od lk aboutthe

Bouges cuminitsions ou’ gsges convens. arsaparilla WFTo save Doctors Billa use Meerfitsmedic220 7
blos pour lea poreonune ayant les A Dr. Morse’s Indian Root Pills Yours, &c, LW. Fasecaon.
er requises el pouvant dunver satisfac- | CUER|| The Best Family Pill In nse . COMSTOCK
tion, >

S'adresser à —_— ; W. H. D
SERVAIS & FRERE, Hood'e Pile guérissent tous jes maux di rox I— MORRISTOWN © “WKILLE, ox,

 

 



 

D'abord, res labours se font l'été
par un temps sec et beau.

=i vous voulez favoriserles mau-
'vaises herbes, dit-il, labourez Ja
,tarre quand elle est humide et, ao
‘contraire, si vous voulez les exter-
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Le Castorin est le remède du
Lébés et les enfants. 1! ne

 

phine, nl aucune autre substance nareotlque, 11

avec succès les calmants, les

Qu’est-ce que le

[O11
PSE CETUTSIOUENTEY

   t
|

 

Dr samuel Pitcher pour les

renferme nt opium, ni mor-

mplace

hulle
   

pastilles, les sirops

de ricin. TI est agréable ct garanti par l'usage qu'en ont

fait depuis trente ans des millions de 1nères.

détruit les vers et calme lu
Le Castorin

fièvre. Le Castorln prévient
les vomissements de lait calllé ou aigri, i} guérit Ja
diarrhée et les coliques sèc
maux de dents, guérit la coi

hes. Le Castorin apaise les

nstipation «t les flutuostiés.

Le Castoria facilite l'assimilation de ls nourriture, règlo

l’estomac et les intestins, procure un sommeil nature) ot

miner, retournez le sol quand il
est sec et quand le soleil brille,

Suriout, ajouta-t-il, labourez à
une grande profondenr, La princi-
pale erreur de ceux qui cuitivent
(Bolre sol léger desCaulonsdel'Est,
c'est qu'ils le labourent trop peu.

» bornent à effleuver la surfa-
ce ; on dirait qu'ils ont penr de res
tourner la couche arable,
Nons nous permettons de noter

Ge ce propriétaire de bolles prai-
ties, n’y mel jamais pare les api-
maux, pas plus & 'nulomue- qu'au
priutemps. C'ast encore nne sage
précaution que beaucoup mécon-

 

lnaissent,
Un nous objectera peul-être que

la pauvr:té du sol empêche souvent
de Jabourer profondément. À ce-
lu nous répondrons que c'est juste-
ment dans les sols peu fertile qu'il
faut cultiver avec plusde soin el

bienfaisant. Le Castorin est In punacée des enfants,— surtout de se borner à ne culliver

l’ami des mamans. gun champ de peu d'élendue.
: eli pal aflligé d'une terre pauLe Castoria. Le Castoria. lui qui esl alligé d'une p

‘Le Cartoris est un remède eacellent pour
Jes enfants. Les msiBans m'en ont toujours

vate Tes bons effets sur Jeurs bébés."
Dr. G, C. Osaoob, Lowell, Maus

“Le Castoris est le meilleur reméde que je
connaisse pour les enfants, J'espère que le
four n'est pas loin où les mamans. ne con-
suhaot que le réel intését de Jeurs enfants,
emplierout le Canturia au lien de toutes ces
drogues charistanesques qui détraisent leurs
chers bébés. en leur introduisant par Ja gorge |
de l'opium, de ls morphine, des sirope calm-
ante et d'autres drogues prruicieuses qui les
envolent prématurément À la tombe *

Dr. JP KINCHFLUE, Conway. Ath

L'Enfant pleure,il

‘Le Castoria convient ni bien aux enfanis
que je le recommande comme aupéricur à

{tout autre remède connu de moi
| M. A Arciex, ML,
| 341 South Oxford street

Brooklyn. NY.
 

“Now imédicins du service des enfants ont
nié tes resultats du Castoria dans leur clieh-

têle du dehors. et, Den que nuns n'ajious
parmi not remèdes médicaux que ce qui et
Aétigné comme drogues céglementaues vous
voulessons volontiers que les mérites du « 407

{ taria tui ont valu notre approbation
UNtTRE HORFITAL AND DISPENSAKS

Beaton Maes

veut son Castoria.

 

THE CENTAUR COMPANY. 11 MURALS STREET. NEW FORA ITs
TAHT

 

Avez-vous PENDANT PLUS DE CINQUANTE ANS

| Lesitor CarmasTide Mux WissLow 8

attrapé un
mauvaisrhume?

ET—

Toussez-vous ?
re

Etes-vous
enroué ?

Si vous dites our
Achetez une boutaille de

SIROP DE GOMMES
C'est le meilleur remède connu

Bonteille grande 3 ozs pour 25 ceuts à la

Phamacie  DuBerger,
WATERLOO,P.Q.

O.N. PARE,—

£30-{ BURMAfonc
dour tout le district de Bedford.

GRANBY PQ.

HOTEL, DO CANADA
RM PACD DY MaACHE

AE. 1, BEAULNE,Prop
WATERLOO, P. Q.

Ca vaste et magnifique hotel, dans
une situation s pleadide,ot au centre de
affaires, estle somdes-vous du publi
voyageur. On yivouve toutle confort
désirable. L'établissement renferme lex
melllouressalles pour échantillons qu’-
on puisse trouver,

 

 

 

  

(“léemployé par des millions de mères
1 pune ls dentition de leurs enfeuts. S lo
unit vous êles déraugés et tirés de votre
sumueil par tes cris d'au enfant qui souf

[fre à cuune de ma dentition, vuvoyez di
suite chercher Une lLouteille de *Siry|
Culmant se Mine Winslow” vour Is den-
titiondey enfants. |] soulagers a Vins
tunt lepanvre petit étre qui southe.
Comptez sur lui, méres,il ue vontrom-
pera pas, Ji guérit lu diarrhée, régle ler
tomac et les intestine, guérit les coli-
“ques venteuses, adouel! len gencives el
chasse l'inflammation, et donne du ton
etdo l’énergie À toutle système. “Le
Sirop Calmant de Mme Winslow punr
Is dentitionwnt ugréuble su gofit, et ent
prescrit par l'une der ruges-Pemimes et
mninnrrices les plus capables der Etats
Unis, Prix, vingtecing cents In bouteille"
Vendu parles droguistes dain cout Je
monde. Ayozevin de demander bu ‘“Bi-
rar Culmantde Mme Winslow." lan)

AGRICULTURE

 

  

TROP DE TERRES

‘Travaillez, prenez de le peiro:

C'est le fonds qui 10anque le mois-,

{La FONTAINE,

L'une des principales canses qui
ralentissent le progrès agricole
daus vos Cantons de l'Est, provient
de ce qu’en général l'étendue des
exploitations est disproportionnée
aux ressources de ceux qui les di-
vigent.
Le sol se vendant pour un pnx

presque nominal, daus cette nou-
velle region, lout le monde peut
devenir propriétaire el presque
tout le imoitde succombe à la tenta-
lian d'avoir des fermes trop gran.
des,

Plus on possede de Lerre mal
cullivée, plus on est pauvre,

D'après nos observations de cha
fue jour, ceux qui réussissent en
agricelture son! ceux qui conceu-
went leurs elforts sur un espace
I:milé et conformeà leurs moyens
d'action,

   

vre, doit r'appliquer à l'améliorer
au plus tôt et s'efforcer de la mettre
en valeur graduellement. Ce qu’il
ne peut faire d'un seul coup, qu'il
le fasse parétapes.

Petit polit, il peut augm nter
l'epursseur da lu couche avable, de
manière à labourer à une profon-
deur de plus en plus cousidérable,
jusqu'à ce qu'elle atteigne la me
sure normale vt profitable.
Ce «qui est vrai pour le jardin,

l'est: pour les champs ordi-
naires,

Oncite le cas d'un jardinier qui
cultsvait un acre de terre ; conune
ses jardinages était toujours magni
fiques, on lui demandait souvent
comment il 8'y prenal pour rèus-
sir aid. Il repoudail à ceux qu
le questionoatent: “Je cuitive nes
deux neres de terre avec beaucoup
de soin el vous voyez le résultat”
Mais, lui ré
qu'un acre de terrain, “C'est ce
qui vous trompe, reprenailil, je
cultive deux acres de lerrain, Si je
faixais comme plusieurs que je
connais qu' ne bèchent el remueut
leurterrain qu'à 4 ou 5 pouces de
pro‘ondeur, je ue cultiverais réel
lementque mon acre dv terre;
mais je bèche nu moins à un pied
de profondeuret j'ai deux acres,
Sun au-dessus el l'autre au-dessous;
vroyez-noi, ce n'est pas celui qui
est a idessous (ju rapporle le
moins.”

  

  

 

 

  

sons produire à là terre tout ce don
elle vst capable. Au lien d'étendre
nos clôtures, restreignons-les à l’es-
pace que nuus pouvons préparer
avec soin,
Cullivona moins grand et culti-

vous mieux,
Laissons le sol en friche, plutôt

que de le soumellre à une exploi-
tation ingrale,
Tropde terre peut amener la

banqueroule Un simple domaine
le quelques acres peut conduire à
la fortune, s'il est sagement admi-
nistré.

Cousmne dit le fabuliste, il faut
travailler avec intelligence, avce
sun et se donner de la peine ; c'est
toujours le fonds qui manque le
moins.—Le Monde Canadien,

-_—e——

LA LIGNE DROITE

C'est le p'us court chemin. Le
BAUME RHUMAL guérit ainsi les
affections pulmonaires,
——

NOMINATIONS

Le gouvernement Marchand a
deslitue M, H, E. Poulin, régistra-
teur du comté de Rouville, parce
qu’il à élé conservateur, et la rem-
placé par MM. Charles Frégeau
marchand de Rougemont, vi Bé-
noni Loiselle, cullivateus de Ste

REPABAYOUTEHEURE. Onles compte par milliers les] Angèle.
. auvres cultivaleurs qui se rui- sienrBonnes Chawumes, Tables Bien Servies| ; . Te nrête —Les miessienrs dont les nomsEcooklontes Liqueurs. nent en faisant mal sous le prétes-|uivent ont été adjoinis à la com-

—CIGARS DE CHOIX—-

#-Unevoilmse de l'hôtel se rond à lu

gare pourl'azriséo et le départ de cha
que train.

 

THE

“ GAZETTE WEBKLY *
Uvides meilleurs journaux}heldoma-

daira THE
FARM & HOME

Ucesplendide revue sgrjeole, paraie-
sant deux fois par mois, 24 numéros par
ennée, le tout formant un volume d
lus de 500 pages; et l'Encyclopédie
bambers, contenant 700 pages de loctu-

re et plus de 1000 illustrations, le teut
vora envoyé aur réception de

75C.
(Ruppelez-vous que nous envoyons le
eux publications toute l’aunée avec le

live un tris baa prix indiqué,

le de faire grand.
Qui trop embrasse mal étreiut, dit

le proverbe. C'est une vérité qui
téçoil souvent sa triste application
dans notre monde rural,
Un arpeut cullivé avec soin,

avec méthode et avec l'intensité
voulue donne plus de profit que
dix acres cultivés à la diable et d’u-
ue meniére purement supetficiel-
le.
Un abonné du comté de Compe

Lou se plaint que ses prairies sont
plus que jamais euvahies par les
mauvaises herbes et il nous de-
mande de lui suggérer une recette
pour combattre le fléau.

Les agronomes nous signalent
plusieurs moyeus de détruire les
plantes parasites, mais le moyen le
plus simple se trouve Jans une cul-
ture rationuelle du sol.
La chavrue et les bons labours

faits en lemps opportun, voilà les
armes pur excellence pour combal

mission de la paix pour le district
de Bedford :
Canton de Sulton: J. G. Draper

8. O. Fuller, L. Hurlbut, S. Bresse,
F.E, Joues, Ch. Jones, H. Ingalls
et H. II. Barnes.

Village de Sutton :
médecin, et J. Lafleur.
Faruham Est : —-S. Paré et le Dr

B, Jeannotle,
La commission de lous les juges

de paix du cons de Bagot, dans le
district de Saint Hyacinthe, a éi
révoguée. Les nouveaux juges
de paix dans les localités suivantes
sont :

Saim-Dominique : —Michel Ar-
chambault, Nap. Houle, Jacques
Beaudry, Louis Chicoine, Bruno
Lamontagne, Lavrent Leclair et T.
Tétrault,

Saint Pie.) H. Bernier, M. D.
Anthime Desmarais, E. A, Duclos,
M. D, I. M, Morin, Mathias Gau-
thier, Thadée Legros, Joseph Ma-

 

A. Cutter,

Adressez à tre l'ennemi. in, lsidorr Poire € saudet-
RICMARD WHITE Celui qui ne cultive qu’un champ rin, Isidore Poire ct Alfred Gaudet

(Direct.Gérant peu étenduet qui le soumet à tou- “Acton Vale. —Alfred St Amour,
GAZUITE PRINTING COMPANY,

|

|les les pratiques commandées par pierre Guertil
Montréal.

En vue d'accroître le nombre do no-
levteurs, nous dobneronsà tous abonnés
ROdvaaux, êvec le JurasaL De WATER: 02
18 ‘*Gasette”et les livres plus bant me :- |
onnbs,le tout pour $1.00,

 

rer|
|

ONESIME JOYAL,
olalier, Notre-Dame de Bonsecours
Btukely-Nord] P. Q.

M.Joyal,quitientcet hôtel, & résolu
de nerlennéglicerpour donner satisfu
tion à ceux quic'arrétentchez lui
Les voyageurspeuventétre certaine"-

tre toujours bien traités à n'importe quit
heure villa seprésentent

  

 

ON, DEMANDE Tor Dom more adresse pu.

l'expérience, celui-là « vite raison
des mauvaises herbes,
Saus vouloir blesser personne,

nous dirons que les mauvaises her-
Les se trouvent ordinairement en
compagine des mauvais cultiva-
leurs.
Un petit propriétaire des envi-

vons dv Sherbrooke nous permet
[tait de visiter su ferme récemment,
st commenous le félicilutions sur
l’ubsence totale de plantes nuisibles
dans ses champs v1 surtout dans ses
prairies, il nous wdiqua comment
="prenait pour obtenir eut état
des choses.

 
 

St Ephrem d'Upton. —Napoléon
Ovide Fortin, Joseph Pilon, Pierre
Lavoie, Arthur Bissonnelle, Anloi-
te Cabana, flls, Enclide Gagnon.

Village d’Upton—Séraphin Gau-
thier, Ambroise Gauthier et Henri
Dorais.

——

1} paralt qu’eu Russie, il t'y à
pas de chevaux qui prennent l'é-
pouvante. “Personne ne monte en
voiture sans avoir a'taché une lé-
gère corde en nænd coulant autour
ducoup du cheval. Si à un mo-
ment donué, ce dernier s'emporle,
il n'y a qu’à tirer sur cetle corde et
dèsque le cheval se sent la gorge . da Tous suroyer prabs 10.2! L'Enfant pleure ;Ure 7, ’ de, il arréle aussitôt.ive La dus doo rate à 4 pressée. è

Ilveut son Castorla.

pondait-on, vous wavez |p

A l'exemple de ce jardinier fa-

LA TERRIBLE MALADIE
PLUS INCURABLE

Grâce à une récente découverte
d’un médecin américam, le Dr J.
B. Murphy, de Chicago, la phtsie
n'est plus une maiadie incurable
parait-si, C'est du moins l'opinion
que se sont formée les principaux
collèges médicaux des Etats-Unis,
après expérience faite du remède
inventé par Je Dr Murphy. et qui
consiste tout simplement à retirer
‘air de la partie du poumon où
vest mise lu tuberculose,
La théorie émise par le Dr Mur-

phy, West pas nouvelle, mais on
W’est jumais parvenu à la meltre
eupratique, parce que l'on ne pou-
vait réussir à lronver un moyen
efficace de chasserl'an d'une sen-
le partie de poumon, et C'est ce
moyen que vient de découvrir le
Dr, Murphy, en se servant de gaz
Ritrogène, Ce gaz, intro-luit dans
la partie malade d'un poumon, em-
pêche l'air d'y pénétrer, et lui as-
sure un repos complet. le nodule
de la whercule se cicatrise où se
transforme en substance solide, et
alors les tissus se forment autour
de lui.

Presque tous les patients qui ont
élé traités jusqu'a présent, coul ré-
lablis complètement, les autres
sont en pleine voie de guerison.

 

N'EST|
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LA FEMME

Dien dans sa divine providence
n’a pas douné de barbe aux fernmes,
parce qu'elles n’anraient pas suse
taire pendant qu'on les cÂt rasées.

*
8

la femme est l'amie naturelle
del'hommie, toute autre amilié est
Faible où suspecte à vite ae velle-
là,

+
=.

Lorsque Dieu, plud'unour
pour l'hoimme, voulut Jui faire son
premier don,il lui dona ta femme
our seiner son chemin de flenrs et
lluminer son horizon.

*.
La femme,c'est a plus bells, la

lus douce, la plus délicate des
créalures, sur le visage de laquelle
Dieuse peint, les cienx se refletent,
lee anges s'adenrent *

>.
La femme nous donnent le jour,

Rous ac‘ompague duns la vie el
nous ferme les yeux. Sainte el
douce trinologie: mere, épouse,
fille, la femme est toujours notre
ange-gardien.

  

\ \ ox
Milton à qui l'on demandait

pourquoi, daus cerlains pays, un
voi peut recevoir la couronne à
14 ans, tandis qu'il ne peut pren-
dre femme qu'à 38, répondit ;
“C'est qu'il est plus facile de gou-
varner un royaume qu'une femine.

*

Une bonne femme, un bon livre,
une bonne cheminée, voilà de quoi
faire le bonheur d'un home ;
mais celui-ci a le livre, celui-là la
cheminée, un proisième la femme,
et c'est ce qui fait qu’il

y

à si peu
de gens heureux ick-bas. '

*
; “

Aphorismes dejà anciens :
“Une femme mariée est une

leltre par venue à son adresse.”
“ Uñe demoiselle est une lettre

Non envoyée,”
“ Unevieille fille est une lettre

poste restante.”

———40%Pam—

Reparateur«Fortifianc
Voilà le nom que donne une
dame d'Oltaws aux Pilules

Roses du Dr Williams.

Parmi le grand nombre de per-
sounes d'Oltawa qui se sont servies
avec avantage des I)lules Roses du
Dr Williams pour les Personues
Pâles, le “Jourral” a pris connais-
sauce du cas de Mme Gilchrist,
femme de M. T, V, Gilchrist, de
Hintonburgh,  M. Gilchrist tient
“ue épicerie au coin de la Quatriée
me avenue et de fa rue Cedar, et
est connu d’un grand nombre de
citoyens d'Olawa et de cultiva-
teurs de la campagne environnante
Mme Gilebrist affirme qu’au prin
temps de 1847, les Pilules Roses du
Dr Williamsl'ont tiree de son état
d'abattement et lui ont rendu la
vigueur et la force. l’arlant à un
reportar du “Journal”, elle fit re-
Marquer que, sans êlre alitée, son
état était loin d'être satisfaisant :
elle avail le saug pauvre, les maux
de lètes étaient fréquents et le
moirdre effort l'exténuait, Elle
avail lu plus d’une fois le récit des
guérisons obtenues à l'aide des Pi.
lules Roses du Dr Williams, et elle
put le parti de les mettre àl'essai.
éjà la première boîte produisit un

effet bienfaisant, et elle conlinua
leur usage jusqu'à coucurrence de
cing bulles, lorsqu'elle se considera
«omplétement vélablie, |Mme Gil-
christ dit qu’elle recommande for-
tement les Pilules Roses du Dr
Wilhams comme remede répara-
teur et fortfiant, aux parents el
amis qui sont faibles, maladifs ou
souftrants.

ep

Eotoge seed
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DE LA TOUX $

 

ET DES RHUMES.

Pyny-Poctoral
Le temède canadi

Las affections

GONE ET DES POUMONS
28: ots Ja grande bouteille,

DAVIS & LAWRENCE CO, Limited, à

+
®
e

 

  
y toutes

Prop. du Perry Davis Pain Killer,

Kew York. Montréal,

00800vus8DVDO. 
 

LE LININENT MINARD 181 le ren]
Liniment demanclé à mon uiagasin et le
seul que nous off*ore an vent
‘fout te monden fit nen)  

 

Balras
Pleasant Bux, C. À.

 

LES FEMMES
DE TOUTAGE

Qui souffrentdefalbloueo, &
nervosité et do dyspepale

RAJENTEMPLOYER LE
DEERCOMPOSÉ DE

PAINE
Cast one médacieo rralmont 8

terelle pour toutes femmes
æuérantes

EVITEZ DB PRENDRE DES
SUBSTITUTIONS QUE RE

VALENT RIER
Le Céleri Composé de Paiso ou

votre anique copéragee

Wells & Richerdeon Co.

Mosnieure,—Je crois qu'll wt ds BOA
devoir de taime savoir au publie 00 Que
M Célert Composé de Paine m'a fait,
je eroin que cos more bie Savoreble À
tenz gai soufieent,

J'étais trés amaigrie ot riduits à
une très pitenes condition résultant de
nervosité st de dympagmis, Loz ms
conmillé d'amayer je composé; j'ai voi
vl Vavis = trois bossellles de 66 re
mide ont fait de mo! ove œutre lem
ns,
Avant de prendre votre Composé, l'as

vals prie des remèdes de Qualgues-une
des metileurs méderins de ja ville, made

sans aveuns bons régoitats. Pour oer
la J'ai réison d'être reconnaimante du
bien que m'a fait |» Céieri Composé de
Peine, je prends grand plaisér & à
POLCEEMARASr WG BUtrem,

Voie dbvoud,
Més M. THOMPBON,

610 Knstws avemne, Toronto,

  

  

   Nous garantissons que
ces Plasters allégetont
Ja douleurplus vite que

verge de long, au pra
de $1, Dans les rou.
leaux on peut couper
toutes les dimensions,

hague famille  

 

   
on

ur ons urgents otPayrévas.
DAVIS & LAWRENCE GO,

Ltd, MONTREAL
Déber-vour des contrefaçons.   

Marché de Waterloo

Bamedi, 18 juin Inns,

 

    

  

  

   

   

 

  

  
   

  

 

 

$c $e
Bourre frais, Ia livre, 16 s 11

Bourre en tinette… 14 15
Scere d’érable....... 5 w
Miel en rayon par Ibs, UJ lu
Mie) ea pot.. 5 10

Œufs, la douzaine. 10 13
Pommes pyr qual su 0.00

Pommen par mino , 00 0.00
Patates par minot… 10 50
Vignons par mino 1.00
Lard par centlivre 6.00 7.00

Lard salé par Ib: 9 10
Porc frais par lbs 9 10
v&mbone fuinés par Ib: 14 15
Saindoux parlivre, 11
Buf au ouartio 4.00 500
Bœuf par lbs. © 10

Mouton par lis wu
Venu par ibs,
Dinues, 1a pièce.

Oies par lbs...

Poules par coupls
Poulets par couple.
Peaua vertes,
Bos par corde, 400
Bois franc de 20 pea par corde 1.25

Boismon “ “ 1.00
Foin, 18 bonne...8.00

PRIX DES GRAINS CHEZ NOS MAR
CHANDS

\voine, par 32 lb
Blé, par 60 lle

 

0.40 a 0.00
136 1.35  

   

    

Bléc‘Inde 46 00

Orge,par 48 IL: ou 06

3arrarin,jaune on noir...
Uraivede Mil,.......
Son, $13.50 Ia tonne ;

Gri, $15.00 **

Moulée, $18.00

Recoupe$19,001
Fariuede bléd'Inde,$18.00 «
Farine de Sarrasin par 100 {bs

00 vo

0.00

0.79   

 

ANTONIO CHAGNON
\ MARCHAND DE

Tabac,Pi, Care,
WATERLOO,

J'ai le plus bel assortiment de pipes
de ja région, et mes prix wont pine te
que ceux de Montréal,

Cigares et cigaretteodepromière qualité.
Tabac à fumer, en paquet, des meillen-

res marques,
Sacs à tabzc, porle-cigares,* cite
reelo.ory, Lo

CC

EOTeRy, porte-cig:

 

 ANTONIO CHAGNON,

0 Pour chaudières

 

  

 

    

 

Avez-vous besoin de

“Provisions, Epieeries,
Farine de blé,

Nous vendons

si en gros à aussi

de Sarasin,

—— AINSI QUE DE— —

vain be foute surfe
w #5FF ~

Nous en avons un immense as.
sortiment que nons vendons ay
plus bas prix possibles.

Venez nous voir et vous assy.
rer par vous-mêmes.

vous pouvez acheter a Montréa],

A. F. SAVARIA & CIE
PLACE DU MARCHE.

WATERLOO, P, Q.

 

Ete, Ete., Bie,

de blé d’Inde,

 

en détail et aus. :
bon marché que  
  

 

W, M. FESSENDEN
——POUX LES-—

JSTENSILES DE SUCRERIES
DE TOUTES SORTES,

Clinudières, Basaiua, Bouilleurs et Chaumeaux pour l'eau d'érable, Couvercles
i et Evaporateurs—les

hilleurs articles aux plvs

bas

prix rossi
es.
Lt tout prêtes les meilleurs couverclesde Chaudières ; ils feront pour n’importequelle chaudière. pe vo
AussiPollen et Ferblanterio detontedescription à Lien bon marché.
‘oun y gngaerez à voir mon aesorti-

-ment avant d'achele ailleurs,

W. M. FESSFNDEN,
Lurré du Dépôt, Prèe de lu Station

du V. C,
Wuterlon, Oua . 3 février 1897.

GRANDE VENTE
lA BON MARCHE !

COMMENCANT LE 80 OCT,
Se contin vera juaqu'à ce que

04t ls slock soit vondu,

 

Chapeaux de feutre à 2c, 80c et 75c
Aussi: Gilels d'hiver, Collerettcs et man-

teaux d'enfants à toitié prix.
Garnitures de Rohga des derniers patrons

à 26e danslu plastre.
Chapeaux garnir, depuis $1 en montant

à l’ancienne place de |
L MeGAUVRAN & CIE,

Vis-à via le Marche,
WATERLOO. Q. P

HOTEL RACINE
RACINE,P. Q,

I. BEAUREGARD & FRERE,
PROPRIETAIRES,

 

Cet hotel nyant subi de grandes ré
(10018, peut être considéré commeundesmeilleurs des environs,

8 voykpeurs y trouverontfo
Lons lite une table abondante,adlentes lqueurnot des cigares de choix,Aussi des voitures pour allur à la cam.pague.

REPAS À TOUTE HEURE, Dâtiese du "Jourual,” Waterloo,

COTE & BERARD
BOUCHERS ET:CHARCUTIERS

Etal dans leur maison en face de
l'église catholique.

Toujoursen mains—viandes de toute
sorte, >udin, saucisse,jambon, volaille,
ole.
De plus. épicories fruits, tabac, con-

aerves en boîtes de teute sorte, poisson
1

Frix les plus raisonnables.
Waterko, ler déc. 1808,—Ia.

 

     

 

50 YEARS"
EXPERIENCE

  TRADE Manns
Desione

Copvniants de
nyone sending & sketch and description me

a i mcerteir Our opinion whe a
Lnvintion is probably ad} Companies:

REAPEre
notice, without

imerican,
A handsomely Ulustrated weekly. Jarsest dir,

lL Terms, 888RireNNB.ComNew Tok
 

 & 7 31, Washingios, D

  
     

 

ATENTS
[PROMPTLYSECURED

tia Today for a Tree of our Intersting be
“lavsaioes Helpaod How you kre. eribdied
Wo hare extonsirs Spriens fo the Intricsls. san-

ror woh&RielTorresSdvice;
788, New York Life Buliding, MonteshAEE Balise, Woatingios, DC.

ROURIEde LOUKCE
Avez-vous Lesoin

d'aller fulre une
course, un voyagé,
une promenade,
vous trauveret,ic’

justement la voitu-

re que vous désirez avoir.
Voiture légère à un cheval, buggy cou

vert, voilure À deux chevaux, voiture de

gala, ete. 2 .

© tout. aux prix les pluë
raisonnables.

B'adresser, à n’importe quelle heuré,

vive voix ou'par téléphone Bell ou Par
au propriéigire,

EUGENE BLANCHARD
Succeseourg de Lefebrre

Waterloo, 15 Nov. 1887. ~1s.

 

 

d Racine, 26 wprs 845, la
20


